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Etude des Dryptinae d'Afrique 
(Colcoptcra Ca,·abidac) 

par P. B.-\Sll~EWSKY 

Poursuivant mes recherches sur les types des Carabides afri­
cains, j'ai eu l'occasion d'examiner récemment la totalité de ceux 
des Dryptines connus jusqu'à présent d'Afrique. Alors que ce 
travail n'avait pour but initial que la confirmation ou l'éventuelle 
rectification des interprétations actuelles, 1es résu1tats de l'exa-
111en approfondi auquel J·e me suis livré modifient considérable­
ment la taxonomie de tout le groupe. Ces modifications ne 
portent pas seulement sur quelques synonymies nouvelles et sur 
la dénomination de certaines coupes génériques, mais amènent la 
création d'un genre nouveau et de plusieurs espèces inédites, ainsi 
qu'une nouvelle systématique du genre Drypta. Je me suis égale­
ment attaché à étudier tout particulièrement la répartition des 
diverses espèces au Congo Belge} me basant surtout sur les collec­
tions très considérables réunies au 1lusée Royal du Congo Belge 
à Tervuren, ainsi que sur celles de l'Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique à Bruxelles. 

~ e tiens à exprimer ma très vive reconnaissance aux personnes 
q~i ont eu la grande amabilité de me confier l'étude des spécimens 
typiques et de matériaux très importants, notamment : 

MM. E.B. BRITrOX, British Museum (l\-atural History), Londres; 
A. CoLI,ART, Institut royal des Sciences naturelles de Bel­

gique, Bruxelles ; 
K. DELKESKAMP, Zoologisches Museum der Humboldt-Uni­

versit8.t, Berlin ; 
A.J. HESSE et H. A,DREAE, South African Museum, Cape 

Town; 
A.N. JELOKHOVTSEV, Musée Zoologique de l'Université de 

Moscou; 
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E. KJELLANDER, Naturhistoriska Riksmuseum, Stockholm; 
J.J. MATTHEE, Agricultural Research Institute, Pretoria; 
E. SÉGUY et A. Vn,r.TERS, Muséum national d'Histoire natu­

relle, Paris ; 
E. TAYLOR, Hope Department of Entomology, University 

.11Iuseum, Oxford. 

* 
* * 

Les DTypt.inae offrent un aspect général extrêmement particu­
lier, ne se rencontrant chez aucun autre groupe de Carabides et 
permettant de les en séparer au premier coup d'œil. '.Les carac­
tères essentiels de la sous-famille sont les suivants : 

Espèces de taille moyenne, pubescente.s, de coloration vive et 
souvent métallique, ord-inairement ailées. Tête allongée en museau, 
à cou épais; labre normal èt ne cachant pas les mandibules, élargi 
au bord antérieur, plus large que le clypéus; mandibules très 
longues, droites et en ciseaux, acérées et recourbées au sommet. 
maxilles très longs, fortement épineux ou ciliés au côté interne; 
ligule peu chitinisé, étroit, long et pointu, avec une touffe de 
soies terminales; paraglosses libres dès la base et grêles; palpes 
minces et allongés, à dernier article sécuriforme, l'avant-dernier 
des labiaux polychète; pas de dent labiale. Antennes longnes, à 
premier article scapifonne, pubescentes dès la base. Pronotum 
plus ou moins cylindrique et allongé, à rebord latéral rudimentaire 
ou effacé. Elytres étroits, largement tronqués en arrière, sans 
rebord basilaire, à angles postérieurs parfois dentés ou même 
épineux. M:étépimères bien visibles; cavités coxales antérieures 
biperforées, les médianes contiguës. Pattes longues et pubescentes, 
les tibias non épineux, le 4e article des tarses profondément bilobé, 
les griffes simples ou pectinées. Protarses des ô ô ayant les trois 
premiers articles dilatés et asymétriques, lobés en dedans, à pha­
nères adhésives ventrales localisées en petit nombre à l'extrémité 
des lobes et alignées obliquement. Organe copulateur du mâle à 
bulbe basal réduit, à orifice apical anopique et non déversé, fermé 
par denx lignles chitinisés ; style droit très atrophié; la confor­
mation de l'édéage est assez uniforme chez de nombreux repré­
sentants de la sous-famille. 

Chétotaxie. - Six soies au bord antérieur du labre. Deux soies 
supra-orbitales. Deux soies prothoraciques latérales, l'antérieure 
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insérée à l'endroit de la largeur maximale, la postérieure près de 
l'angle postérieur. Pas de soies discales aux élytres. Série ombili­
quée agrégée en deux groupes assez largement séparés. 

Ces Insectes se rencontrent ordinairement aux bords des eaux,. 
le plus souvent associés aux plantes ripicoles. 

* * * 

Bien que deux espèces se rencontrent dans la zone paléarctique, 
ce sont des animaux des régions chaudes. On les trouve dans tout 
le bassin méditerranéen, dans toute 1 'Afrique et à ]vfadagascar, 
en Asie tropicale et en Australie, ainsi que dans le Nord de I1 Amé­
rique du Sud; ils n'existent pas en Océanie, pas plus qu'en 
Amérique du Nord. 

Les Drvptinae constituent une lignée inabrésienne bien carac­
térisée~ Leur origine et leur centre de dispersion se situent en 
Afrique. C'est sur ce continent que nous retrouvons les espèces 
les plus archaïques en même temps que les formes les plus évoluées. 
C'est là également que se rencontrent les espèces ayant les répar­
titions les plus vastes et celles qui offrent le plus d'endémisme; 
c'est aussi sur ce continent que nous trouvons les trois genres 
primitifs. Nous pouvons même supposer que ce centre soit l' .A.fri­
que méridionale par suite de la répartition actuelle des genres et 
des espèces. Une longue évolution sur place, au début du Secon­
daire, a amené la différenciation en Afrique des genres Deserida) 
Drypla et Desera, avant la dispersion vers l'Est et le Nord du 
groupe. La migration vers l'Asie clate vraisemblablement du 
Jurassique moyen, mais n'a atteint le Sud-Est qu'après la sépa­
ration de l'Austra1ie et de l'Asie, au Jurassique supérieur. C'est 
ainsi que les trois genres cités plus haut ont participé à cette 
migration et se retrouvent dans la région asiatique chaude. Au 
Tertiaire, et plus spécialement pendant la période géocratique du 
l\tfontien, quelques espèces se sont répandues dans le bassin médi­
terranéen et dans toute l'Europe tempérée. Le genre Prionodrypta~ 
par contre, ne s'est différencié des Drypta que plus tard, après la. 
mise en place définitive du gronpe dans le Sud-Est de l'Asie. 

Le passage des Deserida et des Desera en Australie est tardive, 
datant de la fin du Pliocène, quand ce continent est revenu au 
contact de la Malaisie; la présence actuelle des Dryptines dans la 
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seule partie orientale de l'île, la pauvreté de leur représentation 
et leur faible différenciation des formes asiatiques montrent qu'il 
11e s'agit pas d'un peuplement préjurassique ancien. 

Pour de nombreuses lignées de Carabides le peuplement de 
1viadagascar au départ de l'Afrique s'est effectué au moins en 
deux fois. L'île fut, au cours de son histoire, réunie et séparée à 
plusieurs reprises du continent noir; si son détachement de l' Afri­
que date du Crétacé, son isolement ne fut que relatif el a été 
interrompu à plusieurs reprises pendant le Tertiaire et de nom­
breuses lignées ont pu franchir le détroit de 1fozambique même 
à une époque peu reculée. Ce caractère de peuplements successifs 
se retrouve chez la plupart des groupes importants d' Adéphages, 
bien plus nettement que chez des Phytophages ou d'autres animaux 
dont la répartition est surtout influencée par des facteurs secon­
daires, notamment celui de la plante-hôte. La présence de quel­
ques TJeserida et Drypta à Madagascar est le fait d'un peuplement 
relativement récent, comme le montre la faible modification des 
espèces; mais il n'en va pas de même pour les N esiodrypta. Ce 
genre comporte de nombreuses espèces répandues dans toute l'île 
et deux espèces strictement localisées en Afrique; je penche à 
croire qu'elles proviennent d'une première migration de Dryptines 
afr-icalns, au Jurassique, très vraisemblablement au départ de la 
région méridionale définie par R. JEA~XEL sous le nom d' Amadie. 
Une longue évolution sur place a provoqué une forte différenciation 
de la souche primitive et la formation d'espèces variées. Bien plus 
tard, au Tertiaire, quelques éléments sont revenus sur le Conti­
nent, mais par le détroit de Niozambique cette fois, et sont restés 
cantonnés en Afrique orientale, dans la région côtière de l'Usam­
bara et de l'Usagara. D'autre part, aucune Desera n'est connue 
de 1a région malgache. 

Enfin 1 la présence de Dryptines dans 1a région de l'Amazone 
montre bien que ce groupe est une vieille et vaste lignée inabré­
sienne. Cette migration s'est produite pendant le Jurassique moyen 
-ou supérieur, avant l'ouverture de l'Océan Atlantique au Crétacé. 
Il est vraisemblable qu'elle soit partie de l'Afrique occidentale ce 
qui expliquerait l'absence de la sous-famille dans le centre et le 
sud du continent sud-américain. Cet isolement ancien explique 
aussi la profonde modification subie par la N eodrypta sud-amé­
ncame. 

* * * 
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Tableau des genres 

r. (1 o). Elytres finement striés, les intervalles larges, non ou à 
peine convexes. 

2. (9). 
3. (6). 

4. (5) · 

6. (3). 

7. (S). 

9. (2). 

IO. (1). 

Griffes des tarses simples, non pectinées. 
Repli latéral du pronotum très effacé ou nul. 
Bord apical de 1 'élytre obliquement tronqué, plus ou 
moins droit. Intervalles des élytres à ponctuation :hue et 
très superficielle. Forme courte et épaisse. 

. . . . . I. Gen. Deserida nov. 
~ord ap.ical. de l'élytre transversalement tronqué, plus 
ou moins concave. Intervalles à ponctuation forte et 
grosse. l .. 'orme plus grêle; coloration méta11ique. 
. . . . 2. Gen. Drypta L.-\TREJLLE., 

Repli latéral du pronotum étroit mais toujours accusé. 
Intervalles des élytres peu ou non ponctués. 
Repli latéral du pronolum peu saillant mais net, non 
crénelé. Intervalles des élytres alutacés. 
. . · . . 3. Gen. N esiodrypta J E.1,xEL. 

Repli latéral du pronotum très saillant et fortement cré­
nelé. InterYalles des élytres non alutacés, lisses dans leur 
partie médiane, ponctués latéralement. Région orientale. 
. . . . . . . 4. Gen. Prionodrypta Jec1:<,EL. 

Griffes des tarses pectinées. Repli latéral du pronolum 

effacé. Espèces grêles. 
. . . . 5. Gen. Desera HOPE. 

Elvtres pourvus de côtes étroites et très saillantes, pres­
qu~ caréniformes, imponctuées, séparées par des inter-
côtes très larges, couvertes de ridules transversales. 
Griffes des tarses s-implcs. Pronotum très allongé, à repli 
1narginal très faible, distinct seulement en arrière. Angle 
apical externe des élytres très fortement denté. Amérique 

du Snd. 

* * * 

6. Gen. Neodrypta nov. 

Le genre Desera fut établi par HOPE en 1S31 (7,ool. );liscell., 
p. 21) par une simple indication en combinaison avec ~ne espè.ce 
nou\ielle brièvement définie en ces termes : (( Desera 1\1epalensis. 
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Viridi cuprea, elongata, thorace cylindrico caeruleo. Long. lin 
5 r/4; lat. r r/4'', et provenant du Kepal. En 1838 (Col. Man., 2, 
pp. 97, 105) le même auteur mentionne de nouveau ce genre, avec 
une courte définition, sans se référer à son texte antérieur et en 
lui donnant comme type une toute autre espèce : cylindricollis 
F. IïgS ( = Drypta distincta Rossr 1ï92). 

Lors du Treizième Congrès International de Zoologie, tenu à 
Paris en juillet 1948, la Commission internationale de ?\Tomenda• 
ture zoologique s'est prononcée en faveur de la validation d'un 
nom générique proposé sans description ni définition, pour autant 
qu'une espèce soit citée (cfr. Bull. zool. I'•fomencl., 4, 1950, pp. 
ï8-So). Desera Hon: 1831 est donc parfaitement valable et son 
génotype est D. nepalensis HOPE r83r. 

Comme il s'est avéré plus tard que nepalensis HOPE et distincta 
Ross1 ne sont pas congénériques, Desera HorE r8-3r et Desera 
HOPE 1838 désignent deux genres différents. 

En 1846, ScHMlDT-GOEBEL, dans sa « Faunnla Coleopterorum 
Birmaniae )J, p. 24, crée le genre Dendrocellus pour les espèces 
de Dryptines possédant des griffes tarsales pectinées et non simples 
comme chez les DryptaJ notamment pour geniculat-a KLUG, flavipes 
vV1ED,'1A'1N et disco/or ScHMIDT-GOEBEI,. Cette dernière espèce 
fut fixée par A\IDRE\VJ<:s comme génotype de Dendrocellus (Ann. 
Mag. nat. Hist., (rr) 3, 1939, p. 133); le même auteur avait d'ail­
leurs établi antérieurement (Trans. ent. Soc. London, 1919, p. Iïü 
et id., 1923, p. 7) la synonymie de disco/or ScHMIDT-GOEBEL 1846 
et de nepalensis HOPE 1831. 

La décision <ln Congrès de Paris met fin à une longue contro­
verse et montre clairement que Desera HOPF. 1831 a la priorité 
-sur Dendrocel/us SCHMIDT-GOEBEL 1846, ce second nom devenant 
un synonyme du premier. Tous les deux ont d'ailleurs le même 
génotype : D. nepalensis HOPE ( = D. disco/or ScHMIDT-GOEBEi,), 
ce qui rend la synonymie objective et définitive. 

En 1949, R. JEA'1NEL (Faune Emp. franç., rr, Col. Carab. rég. 
malg., 3, pp. ro64 et ro65) montre que Dryf!ta dentata Rossr et 
distincta Rossi ne sont pas congénériques. D. dentata Rossr 
( = emarginata ÜL.) étant le génotype de Drypta LATREILLE, il 
isole distincta Rossr dans un genre nouveau, auquel il restitue 
le nom de Desera HOPE 1838 créé pour cette espèce. Mais le 
Dr. }EANNEL avait perdu de vue que cette dénomination n'était plus 
qu'un homonyme junior de Desera HOPE 1831 et ne pouvait en 
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aucun cas être utilisée. Je suis donc obligé de renommer la coupe 
générique établie par JEA,,IiL pour Drypta distincta Rossi, que 
je baptise Deserida gen. no\". 

Nous aurons donc maintenant la nomenclature suivante 

Deserida BASlLE\\"SK Y 
( = Desern HÔPE 1838 et JEA,:,;EL 1949, nec HoPE 1S31). 
Génotype : Carabus distinctu..,- Rossi 1792. 

Drypta L.nREILLii 
Génotype : Carah11s d('11/atus Rossi 1790. 

Desera HOPE 1831 
( = De11droce//11s ScHMIDT-GOEBEL). 
Génotype : Desera nepalensis Hon: 1831. 

* * * 
A bré~,Jiations utilisées 

ARIP - .Agricultura1 Rcsearch Instit_ute, Pretoria. 
BML - British :Museum (Katnra1 H1story), London. . 
IRSNB - Institut royal des Sciences naturelles ~le Belgique, Bruxelles. 
MP - l\'luséum national cl 'Histoire nature!le, Pans. 
l\'1RCB - ll.Insée Royal du Congo Belge, 1en·uren 
SAM - South Africa11 Museum, Cape Town. 
ZMB - Zoologisches ::\Iuseum der Humboldt-Pniversibit, Berlin. 

* * * 

r. Gen. DESERIDA nov. 

= Desera HOPE, 1838, Col. J\Ian., 2, pp. 9i, 105 (nec HorE 
1831). - LACORDAIRE, 1854, Gen. Col., 1, p. 80. - JEAX,EL, 1949, 
Faune Emp. franç., II, Col. Carab. rég. malg., 3, pp. 1064, rn65. 
- BASILEVVSKY, 1953, Explor. Parc Nat. Upemba, 10, p. 229. 

Génotype : Carabus distinctus Rossi, 1792. 

Comme il a été dit plus haut, cette coupe générique, établie et 
défi.nie par R. JEANXEI~, a dll être pourvue d'un nouveau nom, celui 
de Desera ayant été attribué par HOPE en 1831 à un autre genre. 

Deser-ida constitue une lignée gondwanienne orientale à répar­
tition étendue. Une seule espèce est connue d'Afrique, largement 
répandue dans tout le Continent Noir, ainsi que dans le bassin 
méditerranéen. Deux espèces existent aussi à Niadagascar (D. 
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parwnpunctata CHAUDOIR et ])_ fumata FAIRMAIRE). Plusieurs 
formes sont propres à l'Asie tropica1e : lineola NfACLEAY, virgala 
CHAUDOIR, aeneipes \Y,.IEDEMAxx, aene·ipennis BATES, fuh1eola 

BATES {les deux premières n'étant vraisemblablement que des 
variantes de dislincla). Deux espèces, enfin, sont particulières à 
1'Austra1ie : australis DEJEAX et Afastersi f'rL.\CLEAY. 

Deserida distincta Rossr 

Carabus d1·s11·11cl11.s Ro'-'~I 1~9? 'I l I S 1'1' ·"•- , i -, ..1.v an . ns., 1 1 p. 3 \ ype : 
Toscane). 

Ciând1:fa cylindricoUis FABRICll'S, lï95, Ent. Syst. Suppl., p. 63 
(Type : Maroc). 

Drypta cylindricnllis FABRIC111s, 1Sor, Syst. EL, r, p. 231. -

DEJEAx, 1S22, in LATRF.ILI.E et DEJEAx, I-fist. nat. Ins. Col. 
Eur., r, p. 119, p1. 10, fig. 2, p. 441; 1S29, Icon. Col. Eur., 1, 
p. 63, pl. ï, fig. 5. - Hm-'E, rS3h, Col. 1fan.J 2J p. 105. 

Drypta dorsalis DEJEA,, rf3r, Spec. gén. Col., 5, p. 292 (Type : 
Sénégal). - CHAUDO<R, 1861, Bull. Soc. imp. ?-iat. Moscou, 34, 
2, p. 549. - BEDn, 1914, Cat. rais. Col. N. Afr., r, p. 304. -
ALLUAt:D) 1922, Voy. Rothschild Ethiop. Ins., p. 5rj; 1937, 
Ann. Jviag. nal. Rist., (ro) 19, p. 287. - BlmGEOX, 1937, Ann. 
Mus. Congo Belge, 4", Zoo!., III, 2, Carab., p. 365. - JEA,:Œ1,, 
1942, Faune France, 40, Col. Carab., 2, p. 1101. 

Drypl.a distincta BRLLLÉ et Aroorrx, 1834, Rist. nat. Ins., 4, 
p. 165. - GISTL, 1838, Syst. Ins., 1, p. 100. - BEDEL, 1881, 
Faune Col. Bass. Seine, 1, p. 124; 1914, Cat. rais. Col. N. Afr., 
1, pp. 302, 303. - G . .\XGLBAUER) 1S92, Kaf. 1-fitt., r, p. 418. -
PÉR1"GUEY, r896, Trans. S. Afr. phil. Soc., 7, pp. 156, 157. -
DESBROCHERS, 1904, Le Frelon, 13, p. 10. - RErTTER, 1909, 
in BRAUER) Süsswasserf. Deutschl., 3-4, p. 154. - ALLVALD, 

1922, Voy. Rothschild Ethiop. Ins., p. 516. - PORTA, 1923, 
Fauna Col. Ital., r, p. 232. ~- ScHATZMAYR, 1936, Publ. Mus. 
Ent. P. Rossi, 1, p, ro7. - BURGEO,, 1937, Ann. Mus. Congo 
Belge, 4°, Zool., III, 2, Carab., p. 365. - JEA,,EL, 1942, Faune 
France, 40, Col. Carab., 2, pp. 1099, 1100. - DE 1-IIRÉ, 1947, 
Bu 11. Soc. Sei. nat. :11aroc, 25-2j, p. 246. 

Drypta intennedia RAMEUR, 183j, Faune Andal., r, p. 10, pl. 1, 
fig. ra {Type : Malaga). - KüsTER, 1S4S, Kaf. Eur., 15, n" 5. 
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Desera distincla JEA'1'1EL, 1949, Faune Emp. franç., rr, Col. 
Carab. rég. malg., 3, p. 1065. - BASILEWSKY, 1953, Exp1or. 
Parc Nat. Upemba, 10, p. 230; 1956, Ent. Arb. J\ifus. Frey, j, 

p. 48ï; 195S, S. Afr. Anim. Life, .5, p. 312. 

var. tarsata CH.-\UDOIR. 

Drypta tarsala CHAI:norn, 1S76, Rev. Mag. Zool., (3) 4, p. 3S1 
!Type : Adowa, Mus. Kat. Rist. Nat. Paris!); rSïï, Bull. Soc. 
imp~ Kat. ]\ioscou, 52, 1, p. 259. - Bl'RGEO~, I93ï, Ann. i\Ius. 
Congo Belge, 4°, Zoo1. III, 2, Carab., p. 365. 

var. nigripes CHACDOIR, 

Drypta nigripes ChAPDOIR 1 r8j6, Rev. ~{ag. Zool., (3) 4, p. 3S1 
(Type : Adowa, Mus. Nat. Rist. Kat. Paris!); 1877, Bull. Soc. 
imp. l\~at. lvioscou, 52, 1, p. 2_::;9. - STRA;\EO, r943, .1iem. Soc. 
entom. ita1., 22, p. 100. 

var. africana BoHEi:VL\K. 

Drypta a/ricana BoHEM.-\,, 1848, Ins. Caffr., r, p. 2S (Type : in 
Caffraria interiore, Mus. Stockholm!). - CHAUD01R, 1861, Bull. 
Soc. imp. Kat. fdoscou, 34, 2, p. s~19. - BEDEL, 1914, Cat. rais. 
Col. :si. Afr., 1, pp. 303, 304. - Auu.rnn, 1922, Voy. Roth­
schild Ethiop. Ins., p. 516. - PoR'PA, 1923, Fauna Col. Ital., 
1, p. 232. - JEAX~EL, 1942, Faune France, 40, Col. Carab., 2, 
p. TlOO. 

Desera dislin.cla var. africana BAs11.EvvSKY, 1956, Ent. Arb. l\/Ius. 
Frey, 7, p. 4S8; 195S, S. Afr. Anim. Life, 5, p. 312. 

var. plagiata KLUG. 

lJrypta plagiata KLUG, 1834, Jahrb. Insectenk., r, p. 53 (Type : 
Kap, Zoo!. Mus. Univ. Berlin!). - ChAUDülR, 1876, Rev. Mag. 
Zoo!., (3) 4, p. 380; 1877, Bull. Soc. imp. Kat. Moscou, 52, r, 
p. 261; 1861, id., 34, 2, p. 551. - Au;uA1-:o, 1922, Voy. Roth­
schild Ethiop. Ins., p. 516. - BURGEO,, I93ï, Ann. Mus. 
Congo Belge, 4°, Zoo!., III, 2, p. 365. 

Drypta elongata CHAUDOIR, 1844, Bull. Soc. imp. Nat. Moscou, 
17, 2, p. 45S (Type : Sénégal); 1861, id. 34, 2, p. 549- -
BEDU, 1914, Cat. rais. Col. K. Afr., r, p. 303. - ALLUACD, 
1922, Voy. Rothschild Ethiop. Ins., p. 516 (Syn.nova). 
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Desera dislincfa var. plagiala BASILEWSKY, 1958, S. Afr. Anim. 
Life, 5, p. 312. 

var. nigripennis CH.\L'DOIR. 

Drypta nigr-ipennis CHArDOIR, 1Sïï, Bull. Soc. imp. Nat. Moscout 
52, 1, p. 262 (Type : Cap de Bonne Espérance). - PÉRINGUEV, 
1896, Trans. S. Afr. phil. Soc., ï, pp. 156, r5S. - AuuAUD, 
1922, Voy. Rothschild Ethiop. Ins., p. 517. 

Drypta sobrina PÉRIXGëEY, 1896, Trans. S. Afr. phil. Soc., ï, 
pp. 156, I5i (Type: Cape Town, South African Museum!). -
A1.1.c,1•0, 1922, Voy. Rothschild Ethiop. Ins., p. 5Ii (Syn. 
nova). 

1Long. 6,5 à 9,5 mill. - D 1un ferrugineux rougeâtre clair, les 
élytres ordinairement ornés d'une bande suturale d'un vert-bleu 
sombre, plus ou moins étroite, élargie un peu après le milieu, 
souvent aussi d'une bande marginale de même couleur remontant 
jusqu'à l'épaule, parfois presque entièrement envahie par cette 
même teinte; pattes et antennes testacées, à genoux et scape rem­
brunis, les pattes parfois noirâtres. Edéage figuré par R. JEANNEL. 

L'espèce est largement répandue sur tout le Continent Noir, 
ainsi que dans tout le bassin méditerranéen et 1' Arabie. Les varia­
tions de coloration ne présentent pas d'incidence géographique, 
bien que la var. nigripennis CHAUDOIR, n'existe que dans la 
Province du Cap, et que les var. tarsata CH.-\.l.TDOIR, nigripes CHAU­

DOlR et plagz'.ata K1.uc n'ont jamais été trouvées en Afrique du 
Nord ni en Europe. 

Ces variations pourront se différencier comme suit : 

r. Elytres entièrement testacés, sans aucune bande ni tache vert-bleue. 
a. Pattes d'un jaune testacé, les genouxi les tarses et la partie distale 

du scape rembrunis . . . . var. tarsata CH'I.UDOIR. 
b. Pattes entièrement noires, ainsi que la partie distale du scape. 

. . . . . . . . . . . . Yar. nigripes CHAUDOIR. 

2. Elytres d'un testacé-ferrugineux, ,n-ec un dessin bleu ou bleu-verdâtre. 
a. Seule la bande suturale présente, parfois très étroite, le plus souvent 

élargie en arrière du milieu. . forme typique (=d.orsaJis DEJEAN). 

b. Bandes suturale et marginale présentes. 
aa. Ces bandes séparées à la base de l'élytre. var. a/ricana. BOHEMAN. 
bb. Ces bandes réunies à la base de l'élytre qui est entièrement 

bleu-verte. . . . Yar. plagiata Kl.1.7G (=elongata CHAUDOIR). 

c. Tout l'élytre presqne entièrement envahi par 1a couleur bleu-verte. 
Yar. nigripennis CHAl:DOIR (=Sabrina PÉRJ~GUE\'). 

BuH. Ami. Soc. Roy. Ent. Bclg., g6, V-VIII, 1960 

Au Congo Belge l'espèce est rare et je ne la connais que des 
localités suivantes, toujours eu un petit nombre d'exemplaires: 

Forme typique : 

Uele : Haut-Congo (Dr. Vi:Dv, 1S9ï, NIRCB). 
Lualaba : Bukama (Lt. lvI.rnÉE, VII, I93i, MRCB), Sandoa 

F.G. ÜVERLAE'f, MRCB). 

Var. /arsata CHAl.'IJOIR : 

Bas-Congo: Léopoldville (R.P. HULSTAERT, XII, 1925, MRCB; 
A. TINAXT, 1930, MRCB). 

Tshuapa : Coquilhatville (R.P. HuLSTAERT, XI, 1938-I.1939, 
MRCB). 

Kwango : Wamba (A. HE,RIŒ, 1938, MRCB). 

Var. africana BoHE~1A~ : 

Lualaba : Sandoa (F.G. OvERLAET, I, 1932, MRCB), lvluteba 
id., V.1932, MRCB), Kakyelo (G.F. DE W1TTE, XI, 1930, 
MRCB). 

Var. p/agiata KLUG 
Bas-Congo: Kisantu (P. GoossE,s, MRCB). 
Ki'JU : Rwankwi (J. LEROY, XI, I94i, MRCB). 
Tanganika : Mpala (J. DuvIVIER, IRSNB). 
H out-Katanga : Elisabethville (Ch. SEYDEL, XI. 1950-VI. 1951, 

II.1952, MRCB), Mitwaba (J. VA, MOI,, VIII.1952, MRCB). 

2. Gen. DQYPTA L.HREILLE 

LATREILI.E, Iï96, Précis Caract. gén. Ins., p. 75; 1802, Rist. 
nat. gén. part. Crust. Ins., 3, p. 87; 1804, id., 8, P~ 263; 1822, 
Rist. nat. Icon. Ins. Col. Eur., 1, p. liï- - FABRICIUS, 1801, 
Syst. EL, r, p. 230. - DEJEA;,;, 1825, Spec. gén. Col., 2, p. 1S2. -
LEPRIEUR et SERVILLE, 1825, Encycl. méth., ro, p. i2i, - STE­
PHEKS, 1S27, Ill. brit. Ent., r, p. r2. - DEJEAN et BorsnUVAL, 
1829, Icon. Col. Eur., r, pp. 60, 66. - BRUT.LÉ, 1834, Rist. nat. 
Ins., r, p. 163. - HEER, 1S3S, Fauna Col. Helv., I, r, pp. 5, 6. 
~ ScH>JIDT-GOEBEL, 1846, Faun. Col. Birm., p. 22. - REDTEN­
BACHER, 1848, Fauna Austr., pp. 12, i3; 1858, id., 2. Aufl., 
p. lviii, 15; I8ï4, id., 3. Aufl., pp. lxii, 22. - MoTSCHULSKY, 
1850, Kaf. Russl., pl. S. - LACORDAIRE, 1854, Gen. Col., r, 
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p. Ï9· - ScHAUl\-1, 1S5ï, Naturg. Ins. Deutschl., r, r, p. 247. -
J.-1CQUE1.1,:-Duv.-1L, 1857, Gen. Col. Eur., I, pp. 49, 67. - Fuss, 
185S, Progr. G}'·mn. Hermannstadt, pp. 13, 14. - BEDEL, 1881, 
Faune Col. Bassin Seine, r, pp. 114-, 124; 1914, Cat. rais. Col. 
N. Afr., r, p. 301. - SEIDLITZ! 1887, Fauna baltica, 2. Aufl., 
Gatt. p. 5; rSSS, Fauna transsy1v., Gatt. p. 5. - GAXGl~Il.-\.TER, 

1892, Kàf. fvlitteleur., r, pp. 417,418. - PÉRI~GUEY, 1896, Trans. 
S .. -\fr. phi!. Soc., 7, p. I56. - STIERLI,, 1900, Kaf.-Fauna 
Sch"·eiz, r, p. 25. - CsrKI, rgoS, 1-Iagyar. Bogarf., r, p. 451. -
DESHROCHERS, 1904, Le Frelon, 12, pp. 138, 143; 1904, id., 13, 

p. 9. - J.-1coBSŒ, 1908, Jonki Rossii, 6, p. 409. - REITTER, r90S, 
Fauna germ., 1, p. 198; 1909 1 in BRAUER, Süsswasserf. Deutschl., 
3-4, p. 154. - Kum,T, 1912, Ill. Best. - Tab. Kaf. Deutsch!., 
p. 23. - PORTA, 1923, Fauna Col. Ital., I, pp. 231, 232. - A::.­
DREWES, 1924, lvliss. Inde Babault, Carab., p. 51. - BURGE0X, 
I93ï, _..\.nn. 1vius. Congo Be1ge, 4°, Zoo1., iii, 2, Carab., p. 364. -
JEDI.JCKA, I94I, Versnch Monogr. pal. Carab.-Gatt. abgest. Flü­
ge1decken, p. 25. - VAX E:.\mEx, 1952, Trans. ent. Soc. London, 
p. 52 (Larve). - }EA:\'XEL, 1942, Faune France, 40, Col. Carab., 
2, p. 1098; 1949, Faune Emp. franç., 11, Col. Carab. rég. malg., 
3, pp. 1064, 1067. - BASILHWSKY, 1953, Exp1or. Parc Nat. 
Upemba, 10, p. 229. 

= /hyptella JEA,,EL, I949, Faune Emp. franç., II, Col. Carab. 
rég. malg., 3, p. ro67. 

Génotype : Cicindela cmarginata ÜLIVlER, 1790 ( = Drypta 
dentafa Ross1), par désignation de LA'!'REILLE en 1802. 

Un sous-genre Dryptella (génotype : Drypta cyanella CHAU­
DOIR) a été étab1i par R. }EAX'.\EL, et caractérisé par le ge inter­
valle des élytres finement caréné et dissemblab1e au 8e; c'est là 
un caractèl'e que je n'ai pu retenir. 

Le genre Drypta est surtout répandu en Afrique où ses espèces 
forment la grande majorité des Dryptinae. Une de ces formes 
africaines est également fréquente dans tout le bassin méditer­
ranéen et l'Europe méridionale. Peux espèces existent à Niadagas­
car (D. cyanicollis FAn<>JAIRE et D. cyanella FAIRMAIRE). Ce 
genre est également représenté dans la région orientale, mais les 
espèces y sont peu nombreuses. 

Parmi les espèces africaines nous trouvons un groupe important 
et homogène, comportant des formes à coloration uniforme d'un 
bleu plus ou moins verdâtre et plus ou moins métallique, à angle 
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apical externe des élytres arrondi et à pronotum allongé et non 
cordiforme. Trois espèces ont été décrites dans ce gronpe : A l/ardi 
CHAUDOIR, me/,anarl11ra CHAUDOIR et niashona PÉRINGUEY, mais 
les descriptions ne permettent pas une séparation correcte, étant 
basées sur des caractères inconsistants et nullement valables dès 
que l'on a sous les yeux un matériel tant soit peu important. J'ai 
été ainsi amené à revoir les types originaux de ces trois espèces 
et à examiner d'une manière approfondie et minutieuse plusieurs 
centaines d'individus de toutes les provenances réunis au 1-Iusée 
de Tervuren. Cette étude m'a permis de mettre en lumière une 
série de critères négligés jusqu'à présent, grâce auxquels j'ai pu 
séparer correctement les trois formes connues et constater l'exis­
tence de deux espèces nouvelles confondues. Cette présence dans 
le complexe de cinq espèces an lieu de trois explique en partie la 
difficulté éprouvée par les auteurs antérieurs à v:oir clair dans le 
groupe, Aussi, les nombreuses citations bibliographiques se rap­
portant à ces trois espèces n'ont aucune signification, les identi­
fications étant presque toujours inexactes, les miennes propres ne 
valant guère mieux que les autres ; je les négligerai donc doré­
na\Tent. 

Tableau des espèces d' Afriqtte et de Madagascar 

r. (6). Angle apical externe des élytres denté. Lobe interne des 
maxilles pourvu d'une dense frange de cils épineux. Pro­
notum fusiforme, r.35 à r.45 fois plus long que large. 

2. (5). Dessus du corps bieolore : tête et élytres d'un vert­
bleuâtre plus on moins métallique, le pronotum d'un 
ferrugineux-rougeâtre. Pattes ferrugineuses à genoux 
noirâtres. 

3. (4). Ponctuation des intervalles élytraux très serrée, avec 
3 à 4 points par largeur d'intervalle, les points séparés 
l'un de l'autre par des espaces étroits, partout nettement 
plus étroits que le diamètre de ces points et formant des 
crêtes planes. Stries moins larges et moins profondes. 
Pronotum un peu moins allongé, les côtés arqués en 
avant, plus longuement rétrécis en arrière, la largeur 
maximale déportée en avant du milieu. Pubescence des. 
téguments plus dense et plus forte. Dessus plus terne. 
Long. 9 à II mm. 

r. D. ruficollis DE JEAN. 
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4. (3). Ponctuation des intervalles élytraux nettement moins 
serrée, avec 2 à 3 points par largeur d'intervalle, les 
points séparés l'un de l'autre par des espaces assez larges, 
presque partout plus larges qne le diamètre de ces points 
et ne formant pas de crête. Stries plus larges et plus 
profondes. Pronotum plus allongé, les côtés plus réguliè­
rement arqués} la largeur maximale située près de la 
mi-longueur. Pubescence des téguments moins dense et 
moins forte. Dessus plus vif. Long. 9 à 12 mm. 

2. D. thoracica BoHEMAN. 

5. (2). Dessus vert métallique, le pronotum bleu, les élytres à 
reflets bronzés. Pattes noires. J\.1adagascar. Long. ro à 
12 mm. 

3. D. cyanicollis FAIRMAIRE. 

6. (r). Angle apical externe des élytres largement arrondi. 

7. (ro). Tête et élytres d'un vert-bleuâtre plus on moins métal­
lique; pronotum d'un ferrugineux rougeâtre. 

8. (9). Espèce ailée. Pronotum plus étroit et plus allongé, r.22 
à r,35 fois plus long que large. Elytres plus larges à la 
base, l'épaule mieux marquée; stries plus profondes; 
intervalles. subconvexes, avec une rangée longitudinale 
de gros points au milieu. Tê1te et pronotum fortement 
sculptés. Pattes ferrugineuses, à genoux rembrunis. Lobe 
in terne des maxilles pourvu de longues et larges épines 
espacées. •Long. 7 à 8 mm, 

4. D. brevis PÉRINGUEY. 

9. (8). Espèce brachyptère, les ailes réduites à de courts moi­
gnons. Pronotum plus large, plus court et plus subcor­
diforme, r. 15 à r.20 fois plus long que large. Elytres 
plus rétrécis à la base, évasés en arrière, l'épaule plus 
effacée; stries moins profondes; intervalles plans, avec 
deux points par largeur d'intervalle, non alignés longi­
tudinalement. Lobe interne des maxilles pourvu d'une 
dense frange de cils épineux. Long. 8,5 à ro mm. 

. 5. D.dealata BURGEON. 

a. Pattes noires ~ l'exception de la base des fémurs et du 
dernier article des tarses. Ruanda, Victoria-Nyanza, 
Kenya . . ssp. d.3Mata BURGEON. 

b. Fémurs noirs dans leur moitié distale, le restant de la 
patte d'un ferrugineux clair. Kibali-Ituri~ Nord-Kivu. 

. ssp. claripes nova. 
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ro. (7). Coloration autre. 
rr. (12). :Madagascar. Bronzé sombre, souvent bleuatre ou ver­

dâtre ; antennes et palpes brunâtres, la partie distale du 
scape noire, les pattes noires à tarses brunâtres. Pronotum 
r.40 fois plus long que large, fortement ponctué. Stries 
des élytres profondes; intervalles à ponctuation forte 
mais éparse. Long. 10 à 12 mm. 

. 7. D. cyanella FAIRMAIRE, 

12. (rr). Afrique continentale. 
13. (30). Taille plus petite, moins de II mm. Elytres modérément 

rétrécis à la base et régulièrement élargis en arrière. 
14. (25). Dessus diun bleu-vert métallique, sans reflets cuivreux 

ni pourprés. 
15. (r6). Pronotum conrt, subcordiforme, r.ro à r.r6 fois plus 

long que large, fortement arrondi latéralement en avant, 
rétréci en arrière. Ponctuation de la tête et du pronotum 
grosse, les points de la première moins rapprochés 9-ue 
ceux du second. Stries des élytres profondes, à ponctua­
tion petite, n'intéressant pas les intervalles qui sont un 
peu subbombés, à ponctuation modérée, comportant 2 à 
3 points par largeur d'intervalle. Dessus plus vert que 
bleu, assez vif. Antennes et pattes ferrugineuses, le scape 
ordinairement rembruni distalement, parfois l'extrémité 
noirâtre et les articles 2 et 3 partiellement rembrunis. 
Lobe interne des maxilles pourvu d'une dense frange de 
cils épineux. Partie apicale du pénis acuminée arrondie. 
Long. 8 à 9 mm. 

6. D. dentata Rossi, 
r6. (15). Pronotum plus allongé, en fuseau, non cordiforme, plus 

modérément arrondi en avant. Lobe interne des maxilles 
pourvn de larges et longues iépines espacées. 

17. (24). Stries très irrégulières, à ponctuation forte, les points 
empiétant sur les intervalles. Pronotnm à repli latéral 
effacé, au moins en avant. 

r8. (19). Pronotum modiérément allongé, à peine r.20 à r.30 plus 
long que large, les côtés régulièrement bien que modérié­
ment élargis arrondis en avant. Ponctuation de la tête 
et du pronotum grosse, les points moyennement rappro­
chés, les espaces entre eux plus ou moins équivalents au 
diamètre de ces points. Stries larges, à ponctuation 
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grosse, empiétant nettement sur les intervalles qui sont 
bombés, à ponctuation faible, comportant 2 points par 
largeur d'intervalle,. Antennes à scape noirâtre dans la 
moitié distale) le restant ferrugineux, les articles 2 et 3 
souvent rembrunis. Pattes de coloration variable, d'un 
ferrugineux clair, le plus souvent avec les fémurs briè­
vemen.t noirâtres près des genoux et les tibias rembrunis 
à la base, souvent aussi presque entièrement ferrugi­
neuses ou au contraire avec les parties noires très éten­
dues. Dessus d'un bleu le plus souvent foncé et asez terne. 
Partie apicale du pénis largement arrondie. Long. 7,5 
à 9,5 mm. 

8. D. neglecta n.sp. 

19. (18). Pronotum fortement allongé en fuseau, 1.30 à 1.50 fois 
plus long que large, les côtés non ou à peine élargis en 
avant. 

20. (23). 'Scape des antennes à partie proximale tonjonrs ferrugi­
neuse ou testacée, la partie noire non métallique. Prono­
tum moins long, 1.30 à 1.40 fois plus long que large .. 

2 I. (22). Intervalles des élytres à ponctuation faible et peu pro­
fonde, les points bien plus petits que ceux des stries et 
le plus souvent alignés en une seule rangée. Ponctuation 
de la tête grosse, les points modérément rapprochés, les 
espaces les séparant presque aussi grands que le diamètre 
de ces points et ne formant pas de crête. Pronotum à 
côtés non ou faiblement élargis au milieu, à ponctuation 
pen rapprochée. Lobe médian du labre avancé. Mandi­
bules plus courtes et plus larges. Scape des antennes 
noirâtre dans la partie distale; fémurs noirâtres dans le 
tiers ou la moitié distale, les tibias brièvement rembrunis. 
Dessus bien foncé terne. Partie apicale dn pénis arron­
die. Long. 7 à 9,3 mm. 

9. D.melanarthra CHAUDOTR. 
22. (21). Intervalles des élytres à ponctuation grosse, presque 

aussi grosse que celle des stries, avec 2 à 3 points par 
largeur d'intervalle. Ponctuation de la tête très grosse, 
les points très rapprochés, l'espace les séparant étroit, 
bien pins petit qne le diamètre des points, formant des 
crêtes plus ou moins saillantes. Pronotum à côtés plus 
ou moins élargis au milieu. Lobe médian du labre peu 

1 
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marqué. Mandibules plus longues et plns étroites. Colo­
ration des antennes et des pattes semblable, la partie 
noirâtre du scape, des fémurs et des tibias ayant ten­
dance à prendre plus d'extension. Dessus d'un bleu foncé 
métallique. Partie apicale du pénis légèrement bifide. 
Long. 7,1 à 9 mm. 

rn. D.Allardi CHAt:Dom. 

23. (20). Scape des antennes entièrement noir, avec des reflets mé­
talliques, les articles 2 et 3 le plus souvent très foncés, 
les autres ferrugineux. Moitié distale des fémurs un pen 
métallique; tibias plus ou moins longuement noirâtres. 
Pronotum plus allongé, fortement rétréci en arrière, r .40 
à r.50 fois plus long que large, à ponctuation grosse et 
très rapprochée. Ponctuation de la tête très grosse, les 
points fortement rapprochés, les espaces les séparant bien 
plus étroits que le diamètre de ces points et formant des 
crêtes étroites et saillantes. Lobe médian du labre médio­
crement avancé. 11andibules larges à la base. Intervalles 
des élytres à ponctuation irrégulière, comportant 2 à 3 
points par largeur d'intervalle, ces points à peu près de 
même grosseur que ceux des stries. Partie apicale du 
pénis arrondie acuminée. Bleu métallique, souvent ver­
dâtre. Corps plus étroit et plus convexe, plus comprimé 
que chez les espèces précédentes. Long. ï,5 à 9,5 mm. 

11. D.nigricornis n.sp. 

24. (17). Stries des élytres profondes, très régulièrement ponc­
tuées, la ponctuation n'empiétant pas sur les intervalles; 
ces derniers sub-bombés, avec 2 à 3 gros points par Jar­
geur d'intervalle, le plus souvent alignés près des stries. 
Pronotum moyennement à fortement allongé, les côtés 
régulièrement arqués au milieu, la ponctuation forte et 
très rapprochée, profonde, le repli latéral bien marqué et 
atteignant presque le bord antérieur. Ponctuation de la 
tête forte et rapprochée, les espaces séparant les points 
bien plus petits qne Je diamètre de ces derniers et for­
mant des crêtes étroites. Lo.be médian du labre large 
mais modérément avancé. Bleu assez vif, souvent un peu 
verdâtre; scape rembruni et presque noir dans la partie 
distale; tibias rembrunis seulement proximalement ou 
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presque entièrement. Partie apicale du pénis largement 

arrondie. Long. 8,5 à 10 mm. 
r2. D.dilutipes MorscHULSKY. 

a. Pronotum I.2j ;l 1.35 fois plus long- que large. Intervalles 
plats, è sculpture modérée. Scape des antennes ferrugineux 
dans sa moitié proximale; fémurs rembrunis distalement; 
tibias ferrugineux ou rembrunis à la base. 
S.Congo Belge, S.Rhodesia, Natal, ~apy Province. 
. . . . . . . . ssp. dûutipes MüTSCHULSKY. 

b. Pronotum 1.35 à 1.45 fois plus long que large. Intervalles 
plus conYexes, à sculpture plus forte. Scape des antennes 
noir dans les deux tiers distaux; fémurs plus longuement 
noirâtres distalement; tibias et tarses noirs. Dessus d'un 
bleu plus terne que chez les deux autres races. 
Mozambique . . . . . ssp. tn.osambicana nova. 

c. Pronotum 1.20 à r.25 fois plus long que large. Intervalles 
plans. Scape des an~ennes d'un noir m~tallique dan~, sa 
moitié distale, les articles 2 et 3 rem bru ms; pattes enttere­
ment d'un noir métallique. 
Kivu et Lrundi . ssp. cyanicra BuRGEON. 

25. (r4). Dessus bicolore, l'avant-corps bleu ou vert métallique, 
les élytres pourprés ou cuivreux. 

26. (27). Pronotum plus court et plus trapu, les côtés plus forte­
ment arqués en avant, r.25 à r.30 fois pins long que 
large, à ponctuation faible et plus espacée. Lobe interne 
des maxilles pourvu d'une dense frange de cils épineux. 
Intervalles des élytres à ponctuation fine mais comportant 
2 à 3 petits points par largeur d'intervalle. Avant-corps 
vert-cuivreux, élytres d'un rouge pourpré. Scape des 
antennes entièrement noirâtre, ainsi que les articles 2 et 
3; pattes noires. Long. 9 à 10 mm. 

13. D.Schoutedeni BASILEWSKY. 

27. (26). Pronotum plus allongé et plus fusiforme, les côtés faible­
ment arqués, r.33 à r.37 fois plus long que large, à ponc­
tuation plus profonde, plus grossière et plus serrée. Lobe 
interne des maxilles pourvu de larges et longues épines 
espacées. 

28. (29). Ponctuation de la tête à points gros mais peu serrés, les 
espaces les séparant larges et microréticulés. lntervalks 
des élytres avec une rangée de points petits et peu pro­
fonds, régulièrement alignés., nettement plus petits que 
les points des stries. Avant-corps, d'un bleu métallique 
foncé; élytres d-'un cuivreux-verdâtre, à pubescence forte. 
-Scape des antennes avec toute la moitié ou le tiers basi-
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laires d'un ferrugineux clair, le restant noir h1illant; 
articles 2 et 3 noirâtres. Long. 8 à 9 mm . 

. 14. D. mordorata R\SILEWSKY. 

a. Pattes entièrement noires. Uganda, Congo Belge: Kivu et 
Lualaba, N.Rhodesia . . ssp. mordorata. BASILEWSKY. 

b. Pattes ferrugineuses, les fémurs longuement noirâtres dis­
talement, les tibias proximalement, les tarses bruns. 
Ruanda ssp. ruandana nova. 

29. (28), Ponctuation de la tête à points gros et très serrés, les 
espaces les séparant brillants sans microréticulation ap· 
parente, très étroits et formant des crêtes saillantes. 
Intervalles des élytres avec deux points gros et profonds 
sur la largeur, aussi gros que ceux de.'l stries. Avant­
corps bleu métallique; élytres violacés pourprés; S(·ape 

des antennes entièrement noir; pattes 110irâtres, les fé­
murs très brièvement ferrugineux à la base. Long. 7 mm. 

r5. D.minuta n.sp. 
30. (13). Taille plus grande (rr-14 mm.). Pronotum toujours c, lin­

drique et allongé, fusiforme ou subfusiforme. 
3r. (32). Scape des antennes avec le tiers proximal ferrugineux, 

le restant brunâtre; pattes d'un noir brillant, mais sans 
reflet métallique; palpes à premier article brun-ferrugi­
neux. Mandibules longues et étroites. Lobe interne des 
maxilles pourvu d'épines longues et larges, espacées. 
Stries des élytres régulières, à ponctuation n'empiétant 
pas sur les intervalles. Partie apicale du pénis largement 
arrondie, vue de face .. Dessus entièrement bleu-métalli­
que. \Long. II à 12 mm. 

r6. D. camerunica n.sp. 
32. (31). Scape des antennes entièrement noir, fortement teinté de 

bleu métallique; pattes noires, teintées de la même cou­
leur ; premier article des palpes noir. Wlandibules courtes, 
très larges à la base, fortement recourbées au sommet. 
Lobe interne des maxilles pourvn d'une dense frange de 
cils épineux. Stries des élytres à ponctuation irrfgu1ière 
et gross~ère. Partie apicale du pénis acuminée_ vue de 
face. 

33. (34). Elytres piriformes, l'épaule effacée, la base très étroite, 
l'apex fortement élargi. Ailes absentes. Tête et pronotum 
fortement sculptés, à ponctuation très rapprochée. Pro­
notum subfusiforme. Intervalles des élytres avec 2 à 3 
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points sur la largeur, gros et rapprochés. Long. rr à 
r3,5 mm. 

17. D.pyriiormis QUEDEl<FELDT. 

a. _--\.. vant-corps bleu légèrement verdâtre; élytres d'un violacé 
pourpre éclatant, seul l'écusson bleu. Angola, Lualaba, 
Uganda . . . ssp. pyrifonnis QUEDENFELDT. 

b. Avant-corps bleu légèrement verdâtre; élytres d'un Yert 
clair métallique, le disque plus ou moins envahi de cui­
neux ou de rouge pourpré. Bas-Congo. 

. . . . . . . ssp. mayidiana BAsIJ.EWSKY. 
c. Avant-corps bleu métallique; élytres de même couleur, 

sans reflets cuivreux ni pourprés. Reflets métalliques des 
fémurs plus faibles. Points des intervalles élvtranx plus 
gros et moins rapprochés. -
Lualaba ssp. lualabana DASII,EWSKY. 

34. (33). Elytres non piriformes, l'épaule bien marquée, la base 
modérément rétrécie. Ailes présentes. Pronotum fusi­
forme. Sculpture de l'avant-corps et des élytres semblable 
à celle de l'espèce précédente. Long. 11,.5 à r4 mm. 

18. D. cyanea CASTELNAU. 

B. Dessus bleu foncé, les élytres avec un assez fort reflet 
violacé. Du Sénégal à la Côte d'Ivoire, 
:Ethiopie . . . . . . . ssp. cyanea CAS'fELXAU, 

b. Dessus d'un bleu métallique vifJ les élytres sans reflets 
violacés. Du Togo au )Jord du Congo Belge. 

ssp. Crmnpeli ALLGALD. 

1. Drypta ruficollis DEJEAN 

Drypta ruficoilis DEJEA~, 1831, Spec. gén. Col., 5, p. 292 (Type 
Sénégal; Mus. nat. Hist. nat. Paris!). - GUÉRIN, 1844, Icon. 
Règne Animal, 7, pl. 4, fig. 9. - DuvrvJER, 1890, Ann. Soc. 
ent. Belg., 34, p. 5. - PÉRI>iGUEY, 1896, Trans. S. Afr. phi!. 
Soc., 7, pp. 156, 159, pl. 3, fig. 2. - AuuAUD, 1926, Ark. f. 
Zool., 18 a, n° 33, p. 19; 1926, in S,JÜSTED'f) Ark. f. Zool., r8 a, 
n" 24, p. 4; 1922, Voy. Rothschild Ethiop. Ins., p. 517. -
BuRGEON", 1937, Ann. 1-Iusée Congo Belge, 4°, Zool., iii, 2, 

Carab., p. 365. - BASlLEWSKY, 1946, Ark. f .. Zoo!., 38 a, n" 18, 
p.- 20; 1952, Nfém. Inst. franç. Afr. Noire, 19, p. r13; 1954, id., 
40, p. 255; 1953, Explor. Parc. nat. Upemba, 10, p. 230; 1956, 
Ent. Arb. };fus, Frey, 7, p. 488. 

Edéage fig. m. 

Cette espèce est très largement répandue dans toute l'Afrique 
intertropicale, du Sénégal à l'Erythrée et du Tchad au Cap; elle 
est assez fréquente partout. Au Congo Belge elle est commune et 
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répandue sur tout le territoire; je l'ai vue des districts suivants : 
Bas-Congo, Kwango, Tshuapa, Ubangi, Uele, Stanleyville, Kibali­
Ituri, Kivu, Ruanda, Urundi, lvlaniema, Sankuru, Tanganika, 
Lualaba et Haut-Katanga. 

d 

FrG. r. - Gen. Drypta LATREII,LE, Edéages ( x 30). 

a. D.rufico/.Us DEJEAK (Fort Crampel). - b. D.thoracica BoHEMAX (Ka­
panga). - c. D.brcois PÉRIXGUEY (Kapanga). - d. D.dea/ata BURGEON 
(Kaimosi). 

2. Drypta thoracica BoHEMAN 

Drypta t/,oracica BoHEMAX, 1848, Insecta Caffraria, r, p. 30 
(Type : in Caffraria interiore; Mus. Stockholm!). - BuRGEmi, 
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1937, Ann. Mus. Congo Belge, 4°, Zoo!., iii, 2, Carab., p. 366. 
- G. MÜLLER 1 1940, J\1iss. biol. paese Borana, 2, n.0 1, p,. 43. ·_ 
BASILEWSKY, 1948, Bnll. Mus. roy. Rist. nat. Belg., 24, n' 5, 
p. 46; 1954, Mém. Inst. franç. Afr. Noire, 40, p. 255; 1953, 
Explor. Parc nat. Upemba, ro, p. 230; 1956, Ann._ Mns. Roy. 
Congo Belge, 8°, Zool., 51, p. 154; 1958, South Afr. Arnim. 
Life, 5, p. 312. 

Drypta collaris PÉRINGUEY, 18<)6, Trans. S. Afr. phi!. Soc., 7, 
pp. 156, 160 (nec KLUG 1834). 
Edéage fig. rb. 

Cette espèce ressemble beancoup à la précédente et pourrait 
ëtre confondue au premier coup d'œit Elle en diffère essentielle­
ment par la ponctuation des intervalles élytraux consistant tou­
jours en points gros et réguliers, disposés par 2 ou 3 sur la largeur, 
l'espace les séparant presque aussi large que le diamètre de ces 
points et ne formant jamais de crêtes. Cette ponctuation peut 
présenter quelques variations; souvent elle est assez régulière­
ment disposée au voisinage des stries, mais parfois aussi elle est 
plus irrégulière et répandue sur tout l'intervalle; de semblables 
exemplaires ont souvent été confondus avec rnficollis dont ils 
diffèrent cependant toujours par la largeur des espaces séparant 
les points. 

D. thoracia est églement répandue dans toute l'Afrique inter­
tropicale, mais est surtout commune au Sud de l'Equateur, deve­
nant rare en Afrique occidentale. Au Congo Belge on la rencontre 
partout et je l'ai vue des districts suivants : Bas-Congo, Uele, 
Kibali-Ituri, Kivu, Ruanda, Lualaba et Haut-Katanga. Cette 
répartition semble plus périphérique que celle de la précédente 
et semble indiquer une préférence pour les savanes et galeries 
forestières. Elle est particulièrement fréquente au Katanga; sur 
près de 800 exemplaires des collections du Musée de Tervuren 
650 proviennent de cette région; mais je dois ajouter que j'en ai 
vu de nombreux exemplaires du Cameroun. 

3. Drypta cyanicollis FAIRMAIRE 

Drypta cyanicollis _FAIRMAIRE, 1897, Ann. Soc. eut. Belg., 41,. 
p. 93 (Type : Antsihanaka; Muséum nat. Hist. nat. Paris!). -
}EANNEL, r949, Faune Emp. franç., rr, Col, Carab. rég. mal-­
gache, 3, pp. 1067, ro68, fig. 522. 
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Espèce répandue dans toute l'île de Madagascar, mais moms 
fréquente que la cyanella. 

4. Drypta brevis PÉRINGUEY 

Drypta brevis PÉRrnGUEY, 1896, Trans. S. Afr. phi!. Soc., 7, 
pp. 156, 160 (Type: Frere; South African Museum!). 
BvRGEox, 193ï, Ann. 1iusée Congo Belge, 4°, Zool., iii, 2, 
Carab., p. 365. - BASILEWSKY, 1953, Explor. Parc nat. Upem­
ba, ro, p. 230. 

Edéage fig. 1c. 

Espèce décrite du Natal et que j'ai vue également de la Rho­
désie du Sud, du Tanganyika Territory : Arusha (KÜSTER, 
ZMB) et de l'Oubangi-Chari : Uamgebiet, Bosum (TESSMAXN, 
III.1914, ZMB). Au Congo Belge elle est fréquente au Katanga, 
mais j'en connais aussi un exemplaire du Nord-Est : 

Kibali-Ituri : Watsa (L. BuRGEo:<, MRCB). 

Lualaba : Kapanga (F.G. ÜVERLAE'r, IX-XII.1932, I-II.1933, 
:vIRCB), Parc Nat. Upemba : Lusinga, Mabwe, Kabwekanono, 
Mubale, Katongo (Miss. G.F. DE \Vr1'TE, MRCB, IRSNB). 

Haut-Katanga : Kundelungu (N. fLELEur, X.1951, MRCB). 

5. Drypta dealata BURGEON 

Drypta dealata BURGE0'1, 193ï, Explor. Parc Nat. Albert, 5, pp. 
16, 20, pl. fig. 9 (Type : Ninda; Musée Royal du Congo 
Belge!). - BASlLEWSKY, 1948, Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg., 
24, n' 5, p. 46; 1956, Ann. Mus. Roy. Congo Belge, 8°, Zoo!., 
51, p. 154. 

subsp. claripes nova. Type: Nioka (Musée Royal du Congo 
Belge!). 

Edéage fig. rd. 

Cette espèce comporte deux races géographiques bien distinctes : 

a) ssp. dealata BURGEOX. - Forme à pattes entièrement noires, 
à l'exception de la base des fémurs et du dernier article des tarses. 

Elle est- connue du Kenya : Kaimosi (A. TuR,ŒR, III, 1932, 
BML, MRCB), Molo, Mau Escarpment (P. BASILEWSKY et N. 
LELEUP, IV.1957, MRCB), du Victoria-Nyanza et dn Ruanda : 
.:\Tinda, P.N. Albert (G.F. DE \VrTTE, IX.1934, MRCB, IRSNB). 
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b) ssp. claripes nova. - Forme à fémurs noirs seulement dans 
leur moitié distale, le restant de la patte d'un ferrugineux clair. 

Cette race est propre au Kibali-Ituri : Nioka (J. LEROY, VIII. 
1934, l'holotype, MRCB), Blukwa (A. COI,LART, II.1929, 2 ex., 
MRCB), Mahagi-Niarembe (Ch. ScoPs, 1935, 1 ex., MRCB) et 
au Kivu : Bukima, au ::-,;ord du lac Kivu (J. LERO'C, IV. 1948, 

1 ex., MRCB). 
6. Drypta dentata Rossr 

Carabus dentattts Rossr, Iï90, Fauna Etrusca, 1, p. 222, pt 2, 
fig. II Type: Toscane); Iï92, Mant. Ins., 1, p. 83, pl. 1, 

fig. c. 

Cicindda e-nwrginaf,a OLIVIER, 1790, Ent., 2, n° 33, p. 32, pl. 3, 
fig. 38 (Type : env. de Paris). - FABRlCIUS, 1792, Ent. Syst., 
1, p. 177. - PA~ZER, 1793, Fauna Germ .. , 3, n° 28. 

Drypta emarginata FABRICil:S, 1801, Syst. Eleuth., 1, p. 230. -
CLAlRVlLLE, 1806, Ent. Helv., p. II5, pl. 18. - LATRElLI,E, 
1806, Gen. Crust. Ins., 1, p. 197, pl. 7, fig. 3, - DuFTSCHMIDT, 
1812, Fauna Austr., 2, p. 232. - DEJEAN, 1822, in LATREILLE 
et DEJEAK, Hist. nat. Icon. Col., 1 p. n8, pl. ro, fig, 1; 1825, 
Spec. géu. Col., r, p. 183; 1829, in DEJEA'1 et BorsnuVAL, 1825, 
Icon., r, p. 66, pl. 7, fig. 4. - LEPRIEUR et SERVILLE, 1825, 
Encycl. méth., ro, p. 728. - STURM, 1827, Deutsch!. Ins., 7, 
p. gr, pl. 179. - STEPHENS, 1827, Ill. Brit. Ent. Mandib., r, 
p. 13, pl. 1, fig. 2. - BRUI,LÉ et AunourN, 1834, Rist. nat. Ins., 
4, p. 164, -IJ..,AcORDAlRE et BOISDUVAL, 1835, Faune Ent. Paris, 
1, p. 146. - RAMBUR, 1837, Fauna Andal., 1, p. ro. - HEER, 
1838, Fauna Col. Helv., I, 1, p. 6. - KüsTER, 1838, Kaf. Eur., 
15, 11° 4. - DA\VSONJ 1854, Geod. Brit., p. 4. - FAIRMAIRE et 
LABüliLBÈNEJ 1854, Faune ent. franç., 1, p. 29. - RED'l'ENBA­
CHERJ 1858, Fauna Austr., 2, Aufl., p. 15; 1874, id., 3. Aufl., 
1, p. 22. - FussJ 1858, Progr. Gymn. Hermannstadt, p. 14. -

DESBROCHHRSJ 1904, Le Frelon, 13, p. 10. 

Drypta chrysostoma SowERBY, 1806, Brit. Mise., 1, p, 59. 

Drypta dentata RE,DTENBACHER, 1849, Fauna Austr., p. 73. -
ScHAüM, 1857, Naturg. Ins. Deutsch!., Col., 1, p. 24~. -
CHAUDOIR, 1861, Bull. Soc. imp. Nat. Moscou, 34, 1 p. 549. -
G. HoR,, 1881, Trans. Amer. ent. Soc., 9, pl. 8, fig. 76. -
BEDEL, 1881, Faune Col. Bassin Seine, r, pp. 124,127; 1914, Cat. 
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Col. N. Afr., r, pp. 302, 303. - SEIDLITZ, r8S8, Fauna Trans­
sylv., Art. p. 22. ~ GA~GLBAUER, 1892, K:if. Mitteleur., I, 
p. 418. - PÉRINGUEY, 1896, Trans. S. Afr, phi!. Soc., 7, pp. 
156, 158. - S'I'IERLl~, 1900, Kaf. fauna Sch,Yeiz, I, p. 25. -
Cs1K1, 1901,Magyar. Bogarf., 1,p.451.-JAKOBSON, 1908,Jouki 
Rossii, 6, p. 409, pl. 9, fig. 14. - RErTTER, 1908, Fauna Germ., 
1, p. 198, pl. 31, fig. 3; 1909, in BRAUER, Süsslvasserfauna 
Deutsch!., Col., p. 154. - Kum;•r, 1912, Ill. Best.-Tab. Kaf. 
Deutsch!., p. 123, figs. 554, 555; HUBEXTHAL, 1912, Ent. Blat­
ter, 8, p. 75. - PORTA, 1923, Fauna Col. lt., r, p. 232,. -
BuRGEOX, 1937, Ann .. :11us. Congo Belge, 4°, Zool., III, 2, Carab., 
p. 365; 1937, Explor. Parc Nat. Albert, .i, p. 15. - }EA'1'1EL, 
1942, Faune France, 40, Col. Carab., 2, pp. ro99, fig. 363. -
BASILEWSKY, 1948, Niém. 1v1us. Hist. nat. Paris, 20, p. 221; 

1948, Bull. Mus. roy. Rist. nat. Belg., 24, 11° 5, p. 46; 1956, 
Ann. Mus. Roy. Congo Belge, 8°, Zoo!., 51, p. 154; 1958, S. 
Afr. Anim. Life, s, p. 312. 

Drypta angustata CHAUDOIR, 1844, Bull. Soc. imp. Nat. Moscou, 
15, 4, p. 804 (Type : Astrabat); 1861, id., 34, n' 1, p. 549. 

Drypta jttcunda BoHEMA'1, 1848, Ins. Caffr., r, p. 27 (Type ; in 
Caffraria interiore; Mus. Stockholm!). - BEDEL, 1914, Cat. 
rais. Col. N. Afr., 1, p. 303. - AI,LUAUD, 1922, Voy. Roth­
schild Ethiop. Ins., p. 516. 

Drypta Pttnctttlata CHAl:DOIR, 1S76, Rev. Mag. Zoo!., (3) 4, p. 380 
(Type : Adowa; :\'.lus. nat. Rist. nat. Paris!); 1277, Bull. Soc. 
imp. Nat. Moscou, 52, n° 2, p. 259. - BEDEL, 1914, Cat. rais.. 
Col. N. Afr., r, p. 303. - ALLUAUD, 1922, Voy. Rothschild 
Ethiop. Ins., p. 516 (Syn.nova). 

Drypta capicola PÉRI'1GUEY, 1896, Trans. S. Afr .. phi!. Soc., 7, 
pp. 156, 158 (Type : Cape Town; South African Musenm !) 

(Syn.nova). 

Drypta natal.ia PÉRI'1GUEY, 1898, Trans. S. Afr. phi!. Soc., ro, 
p. 318 (Type : Newcastle; Agric. Research Institute !) 

(Syn.nova). 

Edéage figuré par R. J EAXNEL. 

Cette espèce est largement répandue dans une grande partie de 
l'Afrique, dans tout le bassin méditerranéen de Gibraltar et Ten­
ger jusqu'en Syrie, en Europe tempérée jusqu'aux îles Britan-
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niques et la Hollande, s'étendant loin vers l'Est puisqu'elle est 
signalée de Vladivostok et de Corée; on la connaît aussi du litto­
ral de la mer i\1oire, du Caucase, de l'Asie mineure, de la Trans­
caucasie et du Nord de l'Iran. En Afrique du Nord elle est fré­
quente au :Maroc, en Algérie et en Tunisie mais n'a pas encore 
été signalée d'Egypte. 

En Afrique intertropicale son habitat occupe toute la partie 
orientale, de l'Erythrée jusqu'au Cap, mais son degré de fré­
quence est fort variable. Assez commune dans la Province du Cap, 
au Natal et au Transvaal, elle devient bien plus rare en Rhodésie 
du Sud et au Mozambique, tandis que plus au Nord elle ne _se 
rencontre qu'à des altitudes assez élevées au Tanganyika Terri­
tory, au Kenya, en Uganda et en Ethiopie. Elle n'existe pas à 
Madagascar ni dans le Sud-Ouest africain, ni en Afrique occi­
dentale, pas plus que dans les régions sahélienne et soudanaise. 

Au Congo Belge elle est très fréquente dans le Kibali-Ituri et 
au Kivu, assez commune au Ruanda-Urundi; par contre je n'en 
ai vu qu'un seul exemplaire du Katanga. 

Kibali-Jturi : Blukwa (A. CoLLART, I-II.1929, MRCB), Nioka 
(J. LEROY, VI-VII.1934, i',,1RCB; J. HECQ, VI.1953, VIII.1954, 
MRCB), Maseki (H.J. BRÉDO, VII.1935, MRCB). 

Kivu : Ruwenzori, Kalonge, 2050 m. (L. BuRGEON, VII.1932, 
MRCB; H.J. BRÉDo, VII.1935, MRCB), Mulo, terr. de Lubero, 
196o m. (R.F. CtLis, V.1935, MRCB), Butembo (id., I-V.1956, 
MRCB), Rwankwi (J. LEROY, IV.1948, MRCB), Goma (L. BuR­
GE0:-1, X.1932, MRCB; P. BASILEWSKY, XII.1952, MRCB), 
Kashusha (M. VANDELANNOI'I'E, 1937, MRCB), Ibanda (id., 1937, 
1952, MRCB), Haute-Kalimabenge, terr. d'Uvira, 2900 m. (N. 
LEI.EUP, XII.1958, MRCB), Masisi (IRSNB). 

Ruanda : Gahinga, 3000 m. (G.F.nE WITTE, IX.1934, MRCB), 
Kinigi (id., II.1935, MRCB), Ninda, 2150 m. (id., IX.1934, 
MRCB, IRSNB), riv. Nyatshondo-Tare (R. [,AURENT, IV.1950, 
MRCB), contref. S. du Nyamateke, 2200 m. (P. BASILEWSKY, 
II. 1953, MRCB), Gitarama (id., I-II. 1953, MRCB), Kirengeri (id., 
II.1953, MRCB), Biumba, 2300 m. (id., II.1953, MRCB), Gabiro 
(L. BuRGEON, X.1932, MRCB). 

Urundi : Kitega (P. LEFÈVRE, 1935, MRCB). 

Haut-Katanga : Elisabethville (Ch. SEYDEL, XI.1950-VI.1951, 
1 ex. à la lumière, MRCB). 
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D. den tata est quelque peu variable par sa coloration et par 
la ponctuation du pronotum, mais ces variations se retrouvent chez 
des exemplaires d'une même population et ne sont qui individuelles. 
Plusieurs noms ont été donnés à des spécimens d'Afrique du Sud 
et d'Ethiopie : ju.cunda BoHEMAN, capicola PÉRINGUEY, natalia 
PÉRrnGrEY et p,unctttlata CHAUDOIR. Par l'examen des types j1ai 

pu constater quiil ne s'agissait là que de simples synonymes. 

7. Drypta cyanella CHAUDOIR 

Drypta cyanella CHAUDOIR, 1843, Bull. Soc. imp. Nat. Moscou, 
16, n" 4, p. 6g8 (Type : Madagascar; Mus. nat. Rist. nat. 
Paris!). - JEA::l:-IEL, 1949, Faune Emp. franç., II, Col. Carab. 
rég. malg., p. rn67, figs. 521, 522. 

Espèce propre à Madagascar et largement répandue dans toute 
l'île. 

8. Drypta neglecta n.sp. 

Cette espèce a été jusqu'à présent confondue avec D. melanar­
thra CHAUDOIR ou D. dilntipes MoTSCHUI.SKY. notamment par moi­
même dans mes identifications antérieures. El1e est cependant 
bien caractérisée par un ensemble de caractères que l'on pourra 
voir dans le tableau dichtomique, surtout par la forme du prono­
tum, la sculpture de la tête et la ponctuation des stries et des 
intervalles des élytres. 

Edéage fig. w. 
Elle semble être moins largement répandue en Afrique que 

d'autres formes de ce complexe, car je n'en ai vu aucun exem­
plaire d'Afrique du Sud ni d'Afrique orientale; néanmoins des 
matériaux plus importants de régions extra-congolaises devraient 
être examinés pour pouvoir établir sa répartition dans le Continent 
Noir, Au Congo Belge elle paraît être particulièrement abondante 
dans l'Est mais rare ailleurs; en effet, sur rr r exemplaires con­
golais vus, ror proviennent des régions orientales, 7 du Katanga 
et 3 du Bas-Congo. 

HAUTE-VOLTA: Pundu (G. ÛLSUF!EW, 1 ex.). 

GUINÉE : Mt. Nimba, route de Kéoulenta, 500 m., savane à 
Andropogon (M. LAMOTTE et R. Rov, XII.1951, 4 ex.), Kéou­
lenta (M. LAMOTTE, II-VI.1942, 3 ex), Yalanzou (id., II-VI.1942, 
1 ex.). 
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CAMEROU, : Joko (1 ex.). 
ÜL'BANGUI-CHARI : Bosum (TESS'I"•,· III 4 Zl\l·'B) , .,.,.,., .191, 1 ex., , . 
Co,Go BEI.GE. Ras-Congo : Kisantu (J. BEQUAERT, IX.1910, 

1 ex.), Mayidi (R.F. VA,; EvE,, 1942, 1945, 2 ex.). 
Kibali-Ituri : Niarembe (Ch. Scors, V.1935, 1 ex.), Mahagi­

Atshor (A. COLLART, Ill.1929, 7 ex.), Bunia (P. LEFÈVRE, 
VI.1938, 20 ex. dont l'holotype), Ituri Sud (L. BëRGEO'-', IX.1932, 
1 ex.), Ba\'ungura (id., 1 ex.). 

Ki·Ju: Butembo (R.F. Cü1s, I-V.1956, 8 ex.), Rutshurn (J. 
GHESQU!ÈRE, II-V.1937, 7 ex.), Rwankwi (J. LEROY, I-Ill.1948, 

' 

1 ' 
' 

'j'I\I·. r 
~•} cLI_\ __ .c~.li; 

'i / 
,,{ ':,: 
;,._:~_..,Ji~.':. 

b C d e 

FIG. 2. - Gen. D1-ypta LATREILLE. Edéages ( x 30). 

a. D.1œglecta n.s~. (_Bunia). - b. D.melanarthra CHAUOOIR (Ruts­
huru). - d. D. dûutipes nfo•rscHULSKY (Indaleni). - e. D.nigricornis 
·u.sp. (Kapanga). 

VI-VIII.1951, 5 ex.), Ibanda (M. VA'1DELAN'10!'rE, 1952, 1 ex.), 
Katana (L. BuRGEO:<, X.1932, 1 ex.), Lulenga (id., IX.1932, 4 
ex.), ]\fatale (R. LAUREn, V.1949, 4 ex.), marais Ngombo (id., 
VII.1949, l ex.), Kadjuju (G. BABAULT, 5 ex.), Tshaya (id., 
4 ex.), Masisi (id., 2 ex.), Kitembo (id., 6 ex.), Kadjuju (L. BuR­
GEON, Xl.1932, 1 ex.), Kamituga (N. LELEUP, IV.r949, r ex.), 
Uvira (id., X.1940, 1 ex.), Haute-Luvubu, terr. d'Uvira, 2750 m. 
(id., V.1954, 2 ex.), Haute-Kalimabenge, terr. d'Uvira, 2400 m. 
(id., XII.1958, 2 ex.), id., 2900 m. (id., XII.1958, 2 ex.), Lubond-
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ja, terr. de Fizi, 1300 m. (id., III.1956, 1 ex.), riv. Natulonge, 
terr. de Fizi (id., I.1957, 2 ex.), westl. v. Ruwenzori, Fort Beni 

(r.1908, 1 ex., ZlvIB). 
Tanganika : Bendera, terr. d'Albertville, riv. Kiymbi, rooo m. 

(N. LELEëP, VII.195S, 1 ex.), Baudouinville (L. BuRGEo,, I.1933, 

1 ex.). 
Ruanda : Gatsibu (P. BASIUWSKY, 11.1953, 1 ex.), l\liahembe 

(id., I.1953, 1 ex.). 
Urundi : Kigwena (R. LAURE,'f, XII.1949, 1 ex.). 
Lualaba : Kapanga (F.G. ÜVERLAET, Il.1932, X-XI!.1932, 

3 ex.), •Lusinga, P.Kü. (Miss. G.F. DE WITTE, Vl.1945, 2 ex.), 
Mabwe, P.N.U. (id., VIII.1947, 2 ex.). 

TAoGAYYIKA TERRITORY : 1Vest-Usambara (METHXER, I.1916, 
2 ex., ZMB), Kilima11jaro, Kulturzone (1 ex., ZMB), N.'vV. Ulu­
guru (VI.1916, r ex., ZMB). 

X'vV. RHODESIA : ?vlwengwa (H.C. DoLLMA", 1 ex., BML), 
Kashitu (id., IX.1915, 1 ex., BML). 

L'holotype et les paratypes au Musée Royal du Congo Belge, 
sauf indication contraire. 

Une série d'exemplaires en provenance de la N."\\l. Rhodesia : 
Lukanga (H.C. DouMA,, II-IV.1915, BML, MRCB) diffèrent 
par la taille constamment plus petite, _la coloration d'un bleu noi­
râtre foncé et les points des stries plus gros et empiétant plus sur 
l'intervalle. 

9. Drypta melanarthra CK\ëDOIR 

Drypta melanartl1ra CHAUDOIR, 1861, Bull. Soc. imp. Nat. Mos­
cou, 34, n' 2, p. 548 (Type : Port Kata!; Mus. nat. Hist. nat. 
Paris!); 1877, id., 52, 11° I, p. 256. 

Edéage fig. 2b. 
Espèce surtout caractérisée par la forme du pronotum et les 

intervalles des élytres à ponctuation particulièrement faible. Elle 
est bien plus rare que la précédente, mais possède une aire d'ex­
tension plus considérable; je la connais de la Casamance, du 
Nigéria, du Cameroun, du Congo Belge et du Natal. Au Congo 
Belge elle est rare et n'a été recueillie jusqu'à présent que. dans 
le Nord-Est : 

K iba/i-Iluri : Kiarembe (Ch. ScoPS, 1935), Mahagi-Atshor 
(A. Cou.ART, III.r929), Geti (H.J. BRÉDO, VII.1937), Yebo (L. 
BURGEO>I, XI. 1926), Moto (id., 1923). 
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Kivu: Kitutu, riv. Lubushwa, terr. de :illiwenga (N. LELEUP, 
IV.1958). 

Tous les exemplaires cités appartiennent aux collections du 
Musée Royal du Congo Belge à Tervuren. 

10. Drypta Allardi CrL\CDOIR 

Drypta A1lardi CHAUDOIR, 1877, Bnll. Soc. imp. Nat 0 Moscou, 
52, n' r, p. 259 (Type : Cap Palmas; èYlns. nat. Rist. nat. 
Paris!). 
En plus des caractères cités plus haut, cette espèce est carac­

térisée par la forme de la partie terminale de l'édéage (fig. 2c) qui 
est plus ou moins échancrée et bifide, fait unique chez les formes 
de ce groupe. Décrite du Cap Palmas, en Afrique occidentale, elle 
ne semble pas dépasser la Rhodésie du Nord et est assez rare an 
Congo Belge : 

Bas-Congo : Mayidi (R.P. VAN EYEK, 1942, 1945). 
Kiba!i-Ituri : Bunia (P. LEFÈVRE, VI.1938, nombreux exem­

plaires), Mahagi-Atshor (A. CoLLART, III.1929), Niarembe (Ch. 
ScoPs, 1935). 

Kivu : Rutshuru (J. GHESQUlÈRE, V.1937). 
Lualaba : Mnteba (F.G. ÜVERLAET, V.1932), Mnbale, P.N.U. 

(Miss. G.F. DE WITTE, V.1947), Mabwe (id., VIII.1947). 
Tous au Musée Royal du Congo Belge. 

11. Drypta nigricornis n.sp. (Fig. 3) 

Espèce confondue jusqu'à présent avec les précédentes et avec 
D. dilutipes MoTSCHULSKY, pourtant bien caractérisée par le pro­
notum très étroit et allongé, par la ponctuation de la tê'te grosse 
et rapprochée et par la coloration des appendices. 

Edéage fig. 2e. 

D. nigricornis ne dépasse pas, à ma connaissance, le Katanga 
vers le Sud, mais remonte jusqu'en Guinée; en Afrique orientale 
je ne la connais que de l'Uganda. Au Congo Belge elle semble 
largement répandue mais particulièrement fréquente au Katanga; 
néanmoins je n'en ai vu aucun exemplaire des régions de l'Est où 
les autres espèces sont pourtant communes. 

GUINÉE : Kéoulenta (M. LAMOTTE, 1946, 1 ex.). 
LIBERIA (1 ex 0 , ZMB). 
HAUTE-VOLTA : Pundu (G. ÜLSUFIEW, 1 ex.). 
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DAHOMEY : Agouagon (1 ex.). 
TOGO : Bismarckburg (L. Co,RADT, X.1892, 3 ex., ZMB). 
CAMEROUN : Yaoundé (J. VAoo,, X.1930, 2 ex.), Joko (3 ex., 

MRCB, ZMB), Dschang (J. CARAYON, r ex.). 
OUBANGUI-CHARI : Uamgebiet, Bosum (TESSMA"'1, III-IV.1914, 

3 ex., ZMB), Haute-Sangha, Beri (id., II-III.1914, 9 ex., ZMB, 
MRCB), Fort Crampe] (r ex.), Fort Sibut (2 ex.). 

CONGO BELGE. Bas-Congo : Mayidi (R.P. VAN EYEo<, 1942, 1945, 
12 ex.), Kisantu (P. GoossExs, 1 ex.; P. VANDERYST, 1927, 1 ex.). 

11P. 

FIG. 3. - Drypta nigricornis n.sp., x ro (Mabwe). 

Kwango : Ngowa (R.P. MERTE>IS, 1938, VII.1939, 3 ex., 
IRSNB). 

Kasai: Makumbi (H. ScHOU1'EDEo<, X.r921, 1 ex.). 
Tshuapa : :Mabali, terr. de Bikoro (N. LELEUP, X-XI.1955, 

3 ex.), Bamania (R.P. HusLTAERT, II.1955, 1 ex.). 
Ubangi : Karawa (Rev. 'vVALLio<, 1936-37, 2 ex.), Banzyville 

(HERMANS, 1 ex., IRSNB). 
Uele : rég. de Sassa (CoLMA>IT, 1896-97, 1 ex.), Dungu (P. VAN 

DEN PLAS, IV.1929, 1 ex.), Gangala na Bodio (H.J. BRÉDO, VIII. 
1931, 1 ex.). 
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Tanganika : Kiambi (P. GÉRARD, V-VII.1930, 1 ex.). 
Litalaba :. Kapanga (F.G. ÜVERLAE'f, XII.1932, I-III.1933, 

26 ex. dont l'holotype), Kafakumba (id., 1923, r ex.), Sandoa 
(id., XII.r93r, r ex.), Mukunkoto (I.1937, 1 ex., IRSNB), Kapiri 
(Mrss. AGR., X.1912, 1 ex.), Kansenia (G.F. nE •NrTTE, X.1930, 
1 ex.), Sankisia (J. BEQT.:AERT, IX.r9rr, 1 ex.), Kalengwe (id., 
IX.1911, r ex.), Riv. Lufira (S.A. :N'EAVE, IV.1907, 1 ex.), P.N. 
U. : ).tfunoi, Mabwe, 1vfubaleJ gorges de la Pelenge, Kaswabilenga, 
Lusinga (Miss. G.F. DE 'WITTE, 1947-48, 52 ex., MRCB et 

IRSKB). 

UGAXDA: Mujenje (C. KATŒA, VII. 1918, 1 ex., Mus. Budapest). 

L'holotype et tous les paratypes sans autre indication au lvfusée 
Royal du Congo Belge à Tervuren. 

12. Drypta dilutipes MoTSCHULSKY 

Drypta dilutipes MoTCHCLSKY, 1861, Bull. Soc. imp. Nat. Mos­
cou, 37, n° 2, p. 217 (Type: Cap b. s.p.; :1tlusée Zool. Univ. 
Moscou!). 

Drypta mashona PÈRI~GLEY, 1898, Trans. S. Afr. phil. Soc., ro, 
p. 138 (Type: Salisbury, South African Museum!). 

subsp. mosambicana nova. Type : Luabo (Musée Royal du 

Congo Belge !) . 

subsp. cyanicra BURGEON. 

Drypta melanarthra var. c31anicra BuRGEO~, 1937, Ann. 1:fus. 
Congo Belge, 4", Zoo!., iii, 2, Carab., p. 365 (Type : Katana;. 
Musée Royal du Congo Belge!). 

Edéage fig. 2d. 
Cette espèce, nettement caractérisée par ses stries profondes, 

fortement et régulièrement ponctuées, présente trois races géo­

graphiques bien caractérisées : 

a) ssp. dilutipes MoTSCHULSKY. 

Forme largement répandue du Cap au Nyassaland et à la Rho­
désie du Nord, remontant jusqu'au Kenya, où elle a été retrouvée 

sur l' Elgon. 
Au Congo Belge elle n'existe qu'au Katanga : 

Lualaba : Kapanga (F.G. ÜVERLAET, II.1932, X-XII.1932, 
l-Il.1933, MRCB), Tshibamba (id., XII.1931, MRCB), Muteba 

T . 

! 
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(id., V.1932, MRCB); Kafakumba (I.1931, IRSNB), Kamina 
(R. MASSART, 1930, MRCB), Sankisia (J. BEQUAERT, VII.r9r r, 
MRCB), P.è\. Upemba : Katanga, :.lfabwe, Lusinga (Miss. DE 
'\VrTTE, 1947-1948, MRCB et IRSKB). 

b) ssp. mosambicana nova. 

Forme caractérisée surtout par la coloration des pattes et que 
je ne connais que du :Mozambique : 

Luabo (Miss. P.J. UsHER, Xl.19.17-I.1958, 4 ex. dont l'holo­
type, au 1-Iusée Royal du Congo Belge), Lucitania, Busi River 
(P.A. SHEPPARD, X.r903, 4 paratypes au South African Museum, 

Cape Town). 

c) ssp. cyanicra BURGEON. 

Forme propre à l'Est du Congo 

Kivu : Rutshuru (J. Gm:sgvrÈRE, V.1937), Kadjuju (L. BuR­
c;EO,, XI.1932; G. BABAULT), },,fasisi (G. BAr-AUJ,T), Kitembo (id.), 
Tshaya (id.), Katana (L. Bi:RGEO,, X .. 1932). 

['rundi : Kitega (P. LEFi:vRE, l.'!935). 
'{anganika : Mont Kabobo, 2000-2400 m. (N. LF.LF.T.:P, X.1958). 

Tous au Musée Royal du Congo Belge. 
Cette race a été décrite comme variété de /J. melanarthra dont 

elle est spécifiquement bien distincte. L'exemplaire de Kisantu 
attribué par BuRGEO~ à cette forme appartient à D. neglecta. 

13. Drypta Schoutedeui BASILEWSKY 

Drypta Sclioutedeni BAsn,EWSKY, 1949, Rev. Zoo!. Bot. afr., 42, 
p. 225 (Type: Ukerewe; Musée Royal du Congo Belge!); 1956, 
Ann. :Mus. Roy. Congo Belge, 8°, Zool., 5r, p. r55. 

Edéage fig. 4a. 
Décrite de l'île d'Ukerewe, dans le lac Victoria-Nyanza, l'es­

pèce a été retrouvée en Urundi : Nyamasumu (P. BASILlt\VSKY, 

XII.1952, MRCB). 

14. Drypta mordorata BASrLEWSKY 

Drypta 11iordorata BASILE'WSKY, r953, Explor. Parc l\1at. Upemba, 
ro, p. 231, fig. 55 (Type : Riv. Sashila; Musée Royal du Congo 
Belge!); 1956, Ann. i\!Ius. Roy. Congo Belge, 8", Zool., 51, 

p. 155. 
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subsp. ruandana nova. Type: Astrida (Musée Royal du Congo 
Belge!). 

Edéage fig. 4b. 
Cette espèce est propre à li Afrique centrale; je ne la connais 

que de quelques localités en N.\V. Rhodesia, an Lualaba, an Kivu, 
au Ruanda et en Uganda. Elle comporte deux races caractérisées 
par la coloration des pattes. 

b 

C 

FIG. 4. - Gen. Drypta LATREILI,E. Edéages ( x 30). 
a. D.Schoutedeni BAsILHVSKY (Nyamasnmu). - b. D.mordorata BASI­
LEWSKY (riv.SashilaL - c. D.minuta n.sp. (Fort Carnot). 

a) ssp. mordorata BASILEWSKY. 

Pattes entièrement noires. 

Co,Go BELGE. Kivu : Bnkavn (P. BASILEWSKY, IV.1954, MR 
CB), Haute-Luvubu, terr. d'Uvira, 2750 m. (N. LELEUP, V.1954, 
MRCB). Lualaba: Kapanga (F.G. ÜVERLAET, II. 1933, MRCB), 

1 

1 

' 
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Mubale, Parc nat. Upemba (Miss. G.F. DE WITTE, V.1947, MR 
CB), riv. Sashila (MRCB). 

N.W. RHODESIA : Lukanga (H.C. DOLLMAX, III-VII.1915, 
grass tufts near water, 39 ex., BML., MRCB). 

UGA"DA : Kampala (G.L.R. HA,COCK, IV.1929, B:'vIL). 

b) ssp. ruandana nova. 

Pattes ferrugineuses à fémurs longuement noirâtres distale­
ment, les tibias proximalement; tarses bruns. 

Co,Go BELGE. Ruanda : Astrida (P. BASILEWSKY, 22.II.1953, 
3 ex. dont l'holotype, MRCB). 

15. Drypta minuta n.sp. 

Long. 7 mm. Espèce ailée. 
Tête et pronotum d'un beau bleu métallique; élytres d'un vio­

lacé pourpré; dessous brun de poix foncé, les propleures bleus, 
les épipleures élytraux pourprés ; antennes brunes, à scape entiè­
rement noir, les articles 2 et 3 noirâtres; pattes d'un brun foncé 
presque noir, les fémurs très brièvement ferrugineux à la base. 
Pubescence du dessus d 1un blanc sale, peu dense, couchée. 

Tête volumineuse, les yeux modérément gros mais très sail­
lants, les tempes courtes et un peu gonflées, le cou étroit; surface 
couverte de points gros et rapprochés, les espaces les séparant 
étroits et saillants, formant des crêtes bri11antes, à microsculpture 
indistincte. Lobe médian ~u bord antérieur du labre assez sail­
lant. Mandibules étroites et très longues. Lobe interne des maxil­
les pourvu d 1épines larges et longues, assez espacées. Antennes 
longues et fines. 

Pronotum fusiforme, r.35 fois plus long que large, à largeur 
maximale située près du milieu, les côtés régulièrement et assez 
fortement arqués dans les trois premiers quarts de la longueur, 
ensuite sinués devant les angles postérieurs qui sont subaigus; 
bords. antérieur et postérieur droits, à peu près de même largeur; 
surface à ponctuation profonde et grosse, assez serrée. 

Elytres allongés et assez convexes, notablement comprimés 
dans le tiers antérieur, modérément rétrécis à la base et élargis 
jusqu'au début du dernier tiers; l'épaule arrondie et un peu 
tombante; troncature apicale presque perpendiculaire à la suture, 
avec l'angle externe largement arrondi, le sutural non denté; 
stries profondes et larges, à ponctuation régulière et grosse, assez 
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rapprochée mais n'empiétant pas sur les intervalles qui sont fai­
blement convexes, pourvus de deux points par largeur d'inter­
valle, rapprochés des stries; les espaces entre les points brillants, 

à microsculpture fine. 

Dessous pubescent et assez fortement ponctué; métépisternes 

longs et étroits. 

Edéage fig. 4c. 

ÜUBAXGLI-CHARI : Fort-Carnot, r 6, holotype, au )i.llusée Royal 

du Congo Belge à Tervuren. 
Cette nouvelle espèce se rapproche de D. 1J1ordorata BASILE\VSKY 

par sa coloration mais en diffère surtout par la ponctuation de la 
tête et celle des intervalles élytraux, ainsi que par la forme de 

l'édéage. 
16. Drypta camerunica n.sp. 

Long. rr à r2 mm. Espèce ailée. 

Dessus entièrement d'un bleu métallique assez foncé 1 rarement 
vif, parfois avec des reflets verdâtres ; dessous brun de poix foncé, 
avec de forts reflets bleu-verdâtres, les épipleures de la même 
-couleur que le dessus; pattes brun de poix presque noir, sans 
aucun reflet métallique1 les fémurs ferrugineux seulement à l'ex­
trême base, les tarses munis en dessous d'une vestiture jaune 
dorée; antennes ferrugineuses, le scape brun de poix presque noir 
-dans toute la moitié distale, articles 2 et 3 bruns foncés; palpes 
.à dernier article ferrugineux, les autres bruns clairs; pubescence 

du dessus rare et courte. 

'I'ête très allongée, les yeux saillants mais modérément gros, 
les tempes longues, faiblement gonflées, le cou rétréci; surface 
à ponctuation grosse et assez profonde, très rapprochée, les espaces 
séparant les points formant des crêtes étroites et saillantes, bril-
1antes, à microsculpture marquée. Mandibules très longues mais 
relativement étroites, modérément recourbées au sommet. ~obe 
interne des maxilles pourvu d'épines larges et fortes mais espa­
-cées. Bord antérieur du labre avec un lobe médian arrondi mais 
peu saillant. Antennes longues et grêles, atteignant la mi-lon­
gueur de l'élytre. 

Pronotum allongé et cylindrique, 1.40 à 1.45 fois plus long que 
1arge, à largeur maximale située près du milieu, les côtés assez 
fortement mais brièvement sinués en arrière; surface à ponctua-
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tion semblable à celle de la tête; repli latéral étroit mais bien 
marqué sur presque toute sa longueur. 

Elytres allongés et convexes, assez étroits en avant, élargis en 
arrière où la largeur maximale se trouve dans le dernier tiers, 
les côtés comprimés à la fin du premier tiers; épaule arrondie et 

a 

b 

C 

FIG. 5. - Gen. Drypta LATREILLE. Edéages ( x 30). 
a. D.camerunica n.sp. (Joko). - b. D.cyanea CAsTEI.NAU (Bafata, Guinée" 
Portugaise). - c. D.pyrijormis CEHSTXCKER (Bugiri, Ugan<laJ. 

peu marquée; tr_oncature apicale à peine oblique, très peu sinuée, 
avec l'angle externe largement arrondi, le sutural nullement denté; 
stries profondes et larges, à ponctuation très régulière et rap­
prochée, assez- petite, n'empiétant pas sur les intervalles; ces 
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derniers plans, à ponctuation grosse et profonde, comportant deux 
points sur la largeur, le plus souvent près des stries. 

D-essous pubescent et fortement ponctué ; métépisternes très 
allongés et très rétrécis en arrière. 

Edéage fig. sa. 
CAMERou,: : Yaoundé (3 ex., dont l'holotype, MRCB), Joko 

(VII.1912, 2 ex., MRCB; L. Kou,:, r9n-19r2, ro ex., MRCB, 
2MB). Holotype an Musée Royal du Congo Belge ; paratypes dans 
la même institution et au Zoologisches Museum der Humboldt­
Universitat zu Berlin. 

A première vue cette nouvelle espèce se rapproche de D. cyanea 
CASTEL:\1'AU; elle en est cependant très distincte, comme on pourra 
le constater par la lecture du tableau dichotomique. 

17. Drypta pyriformis QUEDENFELDT. 

Drypta pyriformis QuEnE;:FEI,DT, 1883, Berlin. ent, Zeit., 27, 
p. 250 (Type : Malanje; Zoolog. Mus. Humboldt-Universitat, 
Berlin!). - BuRGEo,, 1937, Ann. Mus. Congo Belge, 4°, Zoo!., 
iii, 2, Carab., 364. - BASILEWSKY, 1953, Explor. Parc Nat. 
Upemba, ro, p. 233. 

snbsp. mayidiana BAsn.Ewsxv. 

Drypta pyriformis ssp. mayidiana BASil,EWSKY, 1953, Explor. 
Parc Nat. Upemba, ro, p. 233 (Type : Mayidi; Musée Royal 
du Congo Belge!). 

subsp. lnalabana BASILEWSKY. 

Drypta pyriformis ssp. lualabana BASILEWSKY, 1953, Expier. Parc 
Nat. Upemba, ro, p. 233, fig. 56 (Type : Tshibamba; Musée 
Royal du Congo Belge!). 

Edéage fig. 5c. 

Cette espèce, bien caractérisée par la forme piriforme des 
élytres, est répandue en Afrique centrale : Nord de l'Angola, 
Bas-Congo, Katanga, et remonte jusqu'en Uganda. Elle présente 
trois races distinctes : 

a) ssp. pyriformis QUEDENFELDT. 

Avant-corps d'un bleu légèrement verdâtre; élytres .d'un v10-
lacé-pourpré éclatant. 

ANGOLA : Malanje (Zool. Mus. Univ. Berlin et Mus. Paris). 

Bun. Ann. Soc. Roy. Ent. Bel.g.J s,6, V-VIU, 1960 

CONGO BEI.GE. Lualaba : L.a Mura près J adotville (J. VA, MOL, 
VII. 1950, MRCB), Kolwezi (V. ALLARD, VIII. 1955, MRCB), 
Kalimbi (J. BE2UAERT, II.r9rr, MRCB), Kambove (Mus. Bu­
dapest). 

UGANDA : Mujenje (C. KATONA, VII.1918, Mus. Budapest), 
Bugiri (P. BASlLEWSKY et N. LELEUP, VIII.1957, MRCB). 

b) ssp. mayidiana BASILEWSKY. 

Avant-corps d'un bleu légèrement verdâtre; élytres d'un vert 
clair métallique, le disque plus ou moins envahi de cuivreux ou 
de ronge pourpré .. 

CONGO BELGE. Bas-Congo : ;;Iayidi (R.P. VA,: EYE,, 1942, 
1945, MRCB), Borna (MRCB). 

c) ssp. lualabana BASILEWSKY. 

Tout le dessus bleu métallique, sans reflets ni teinte cuivreuse. 

Co;:Go BEI.GE. Lualaba : Kapanga (F.G. ÜVERLAET, VII.1932, 
IX-XII.1932, I-IV.1933, X-XI.1933, MRCB), Sandoa (id., Il. 
1919, XI.1920, VIII.1930, V.r932, MRCB), Tshibamba (id._, 
XII.1931, II.1932, MRCB), Tshiwana (id., XII.1933, MRCB), 
Muteba (id., V.1932, MRCB), Kafakumba (id., XII.1931, XII. 
1932, Xl.1933, MRCB; XI.193ï, IRSNB), Kalehe (Xl.1937, 
IRSNB), Mukonkoto (I.1937,IRSNBetMRCB),Kinda (MRCB), 
Kamina (R. MASSART, 1930, MRCB), Kaniama (id., 1931, MRCB), 
Parc Nat. Upemba : Kaswabilenga, Kilwezi, gorges de la Pelenge, 
Mubale, Munoi, Laie (Miss. G.F. DE WITTE, 1947-48, MRCB et 
IRSNB). 

Tanganika: Nynnzu (H. DE SAEGER, l-II.1934, MRCB), bassin 
de la Lukuga (id., IV-VII.1934, MRCB), Moyenne-Kimbi, terr. 
d'Albertville (N. LELEUP, I.1951, MRCB). 

Maniema : Niukolosimba, terr. Kabambare (N. LELEUPJ X. 
1945,MRCB) .. 

1Les habitats de ces trois races ne sont pas nettement délimités, 
vraisemblablement par suite de l'absence de renseignements pour 
certaines régions, mais ne se compénètrent jamais. La race typique 
se trouve dans le Nord de l'Angola, la partie la plus méridionale 
du Lualaba, mais s'est rencontrée aussi en Uganda; il est probable 
qu'elfe existe aussi dans le Haut-Katanga et l'Ouest du Tanga­
ny1 a Territory et qu'ainsi son aire n'est pas discontinue. La 
ssp. mayidiana n'est connue que du Bas-Congo. Enfin, la ssp. 
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lualabana est propre à la grande partie du Lualaba, et remonte au 
Tanganika et au J\1:aniema; elle n'a jamais été recueillie au Kivu. 

18. Drypta cyanea CASTELNAU 

Drypta cyanea CASTELXAU, 1835, Et. Ent., 1, p. 141 (Type : 
Sénégal; },fus. nat. Hist. nat. Paris!). - LAFERTÉ, 1849, Rev. 
Mag. Zoo!., (2) 1, p .. 34Ï• 

subsp. Crampeli ALLCAUD. 

Drypta cyanea ssp. Crampeli AI,LCAUD, 1916, Bull. Soc. ent. 
France, p. 183 (Type : Fort Crampe]; Mus. nat. Rist. nat. 
Paris!). - BuRGE0:-1, 193ï, Ann. N1us. Congo Belge, 4", Zoo!., 
iii, 2, p. 364. 

Edéage fig._ 5b. 

Les deux races ne diffèrent que par la coloration, qui est cepen­
dant très constante dans chacune des deux populations. 

a) ssp. cyanea CASTELXAU. 

Sénégal, Guinée portugaise, Gambie, Guinée, Haute-Volta, 
Soudan, Ethiopie : Chakiso (G. BEXEL, I94ï, Mus. Copenhague), 
riv. Handak, Galla (S. PATRlZZl, III.1939, in coll. Cerruti). 

b) ssp. Crampeli ALLUACD. 

Togo, Cameroun, Oubangui-Chari, Nord du Congo Belge. 
Co><GO BEJ,GE. Uele : Niam-Niam, Semnio (BoHNDORFF, IRS 

NB, ZMB; ex Staudinger, MRCB), région de Sassa (COLMA><T, 
1895-96, MRCB). 

* * * 

Enfin, une dernière espèce décrite dans ce genre doit être­
éliminée : 

Drypta collaris KLUG, 1834, Jahrb. lnsektenkunde, 1, p. 53 
(Type: Kap; Zoo!. Mus. Humboldt-Universitat Berlin!). 

En se basant sur la courte description de Kr,uc, la plupart des 
auteurs ont estimé que ce nom devait s'appliquer à D. ruficoUis 
DEJEA~ ou à D. thoracica BOHEMAX. Grâce à l'amabilité de mon 
collègue le Dr. K. DEI,KESKAMP j'ai pu examiner l'holotype ô 
et le paratype I' de cette espèce, étiquetés , Caffr. Krebs ». J'ai 
Constaté qu'il ne s'agissait nullement d'une Drypta mais d'une­
Prionodr,ypta à pronotum fortement é]argi en avant, avec le repli 
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latéral bien accusé, aplani et nettement crénelé. Toutes les Prio­
nodrypta étant indo-malaises, il est certain que ces deux exem­
plaires sont pourvus d'une fausse indication de provenance, d'au­
tant plus que je n'ai rien vu de semblable parmi les quelques mil­
liers de Dryptines africains qui me sont passés sous les yeux 
dernièrement.. Il faut donc éliminer collaris de la liste des Dryp­
tinae d'Afrique, mais je ne sais si ce nom peut s'appliquer à l'une 
ou l'autre Prionodrypta déjà connue. 

3. Gen. Nesiodrypla JEANNEL 

}EANNEL, 1949, Faune Emp. franç., n, Col. Carab. ré.g. malg., 
3, pp. ro64, 1069. - BASILEWSKY, 1953, Explor. Parc nat. Upem­
ba, ro, p. 229. 

Génotype : Drypta Perrieri FAIRMAIRE 189ï (désignation origi­
nale). 

Subgen. Goniodrypta JE,IXXEL, 

JEANNE!,, 1949, !.c., p. 1069. 
Subgénotype : Drypta iris CASTELNAU r840 (désignation ori­

ginale). 

Le Dr. JEANNEL a cru voir dans la forme du pronotum une affi­
nité et une parenté directe entre les N esiodrypta malgaches et les 
Prionodrypta de la région orientale. Ignorant que le premier com­
portait également des espèces d'Afrique orientale, il a considéré 
ces deux genres comme formant une lignée lémurienne commune. 
Pour ma part, j'estime que ces genres sont phylogénétiquement 
bien éloignés l'un de l'autre et la ressemblance dans la conforma­
tion des côtés du pronotum, assez superficielle d'ailleurs, toute 
fortuite. 

Les N esiodrypta sont nombreux à Madagascar; on en connait 
jusqu'à présent 15 espèces, certaines assez endémiques. Trois 
d'entre elles ont été isolées dans le sous-genre Goniodrypta, carac­
térisé par les côtés du pronotum offrant un angle saillant de la 
gouttière marginale situé un peu après le milieu, et portant la 
soie prothoracique postérieure. Mais il faut aussi rattacher à ce 
genre, dans le sous-genre 1Vesiodrypta, f'.l. setigera GERSTACKER, 
dont on n'a guère parlé depuis sa description en 1867, et une 
nouvelle espèce se rapprochant encore plus des formes malgaches ; 
toutes deux sont assez étroitement localisées en Afrique orientale. 
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Je ne parlerai pas ici des espèces de Madagascar qui ont été 
revisées par le Dr. R. fEA~NEl .. dans son monumental ouvrage sur 
les Carabiques de la région malgache (1949, l.c., pp. 1069-1078). 
Quant aux deux formes africaines, elles pourront se différencier 
comme suit : 

r. (2). Angle apical externe de l'élytre simplement denté; l'angle 
sutural très faiblement denté. Pronotum plus cylindrique 
et plus allongé, r.40 à r.50 fois· plus long qne large, les 
côtés plus sinués en arrière et la largeur maximale plus 
fortement déportée en avant du milieu, les angles posté­
rieurs plus aigus, les côtés non explanés latéralement, le 
repli moins marqué; ponctuation de la surface moins gros­
sière. Intervalles des élytres à ponctuation moins réguliè­
rement limitée aux côtés. Dessus bleu, variant du foncé 
presque noir jusqu'au violacé pourpré; dessous brun de 
poix à reflets métalliques ; pattes noires bleutées ; antennes. 
brunes, les trois premiers articles de la même couleur que 
le dessus du corps. Long. 14 à 1_:; mm. 

r. N.setigera GERSTACKER. 
2. (1). Angle apical externe des élytres prolongé en une forte 

épine arquée, acérée au sommet; angle sutural en dent 
formant une épine courte et large à la base. Pronotum 
moins cylindrique et plus large, r.35 à r.40 fois plus long 
que large, les côtés moins sinués en arrière et la largeur 
maximale située plus près du milieu, les angles postérieurs 
plus obtus, les côtés nettement déprimés latéralement, le 
repli mieux marqué ; ponctuation de la surface plus gros­
sière. Intervalles des élytres à ponctuation plus régulière­
ment limitée aux côtés. Dessus d'un bleu métallique vif, 
parfois un peu violacé ; dessous brun de poix à reflets 
métalFques bleuâtres ; pattes noires, à fémurs et tibias 
teintés de bleu; antennes brunes, les trois premiers articles 
d'un bleu métallique. Long. 15 à 16 mm. 

2. N. posticespinosa n.sp. 

1. N esiodrypta setigera GERSTACKER 

Drypta setigera GERSTACKER, 1867, Arch. f. Naturg., 31, n° 1, 
p. 15 Type : Mombas.; Zool. Mus. Humboldt-Universitat 
Berlin!); 1873, Decken;s Reisen Ost-Afrika, n° 2, p. 63, pl. 5, 
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fig. r. - CHAUDOIR, 1877, Bull. Soc. imp. Nat. Moscou, 52, 
11° I, p. 256. - KOLBE, 1897, Kafer Deutsch-Ost-Afrika, p. 54. 

Edéage fig. 6a. 

Je ne connais que 5 exemplaires de cette espèce qui semble être 
rare et localisée : 

KENYA : Mombasa (vox DER DECKE'i, X.1862, ZMB), Kibwezi 
HÜB:ŒR, MRCB). 

a 

,1 ' 

J1i1,.a ___ ,J 

b 

FIG. 6. ~ Edéages ( x 30). a . . Vcsiodrypta setigera GERST.iiCKER (Kibwezi). 
b. Desera ~1.iïridip.e11nis HOPE (N'Sesse, Congo français). 

TANGANYIKA TERRITORY : Tanga Umgegend (O. NEUMANN, 
III-IV.1893, ZMB), L,nsolwe Pass, Usagara (I.1906, ZMB), Pngu 
(ZMB). 

Les exemplaires des deux dernières localités, les plus méridio­
rniles d'ailleurs, ont le dessus d'un bleu violacé plus ou moins 
pourpré. Le type par contre, une I', est fortement décoloré, peut­
être immature. 
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2. Nesiodrypta posticespinosa n.sp. 

Long. 15 à 16 mm. - Dessus d'un bleu métallique vif, parfois 
légèrement violacé; dessous brun de poix, avec de forts reflets 
métalliques bleuâtres, les épipleures bleus; antennes brunes, les 
trois premiers articles d'un bleu métallique, la base du scape 
brièvement brunâtre; pattes noires, les fémurs et les tibias forte­
ment teintés de bleu métallique, les tarses densément et longue­
ment munis à leur face ventrale de soies dJun jaune doré. Tout 
le dessus du corps est couvert d'une pubescence jaune dorée1 assez 
longue, oblique. 

Tête à yeux gros et saillants, les tempes un pen gonflées; sur­
face couverte de points gros et profonds, très rapprochés, séparés 
par des crêtes brillantes et étroites. Milieu du bord antérieur du 
labre avancé en demi-cercle. Antennes atteignant presque la mi­
longueur des élytres. 

Pronotum allongé, 1.35 à 1.40 fois plus long que large, non 
cylindrique et peu convexe, à largeur maximale à peine déportée 
en avant du milieu, les côtés modérément arqués en avant et fai­
blement sinués en arrière, les angles postérieurs subdroits et lar­
gement arrondis; bord antérieur et base subdroits, de même lar­
geur; disque faiblement convexe1 à sillon longitudinal médian 
très peu marqué, la surface fortement déprimée transversalement 
un peu avant la région basilaire qui est fortement convexe; côtés 
nettement bien que modérément déprimés, le repli latéral marqué 
sur toute sa longueur ; surface à ponctuation grossière et profonde, 
très irrégulière, les points séparés par des crêtes saillantes et 
étroites, mates, à microsculpture isodiamétrale bien marquée. 

Elytres allongés, assez convexes, modérément rétrécis en avant, 
élargis en arrière, la largeur maximale située au début du dernier 
tiers; épaule arrondie et bien marquée; gouttière latérale étroite; 
angle apical externe prolongé par une forte et longue épine étroite, 
arquée, acérée au sommet; angle sutural apical en dent courte, 
large à la base et acuminée; troncature apicale entre ces deux 
angles oblique et quelque peu concave; stries assez larges et pro­
fondes, à ponctuation très régulière et assez forte mais n'empiétant 
pas sur l'intervalle, chaque point séparé par une crête transver­
sale ; intervalles alutacés, larges et un peu bombés, avec une 
rangée de points régulièrement alignée de chaque côté de la strie, 
avec de rares points au milieu, à microsculpture isodiamétrale 
très fine et très serrée. 
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Dessous pubescent et grossièrement ponctué; métépisternes très 
longs et très étroits. Pattes longues et robustes. 

Edéage très semblable à celui de l'espèce précédente. 
T 'l' B AXGA:\'YIKA ERRJ'fORV : : agamoyo (J\L KORXER, 1912 1 r c~, 

holotype, MRCB), West-l:sambara (METmŒR, I.1916, ZMB), 
N. Usambara, Te\\"e (MEJlŒARDT, ZMB). Holotype au Musée 
Royal du Congo Belge; les deux paratypes au Zoologisches 1vfu­
seum des Humboldt-Universitiit zu Berlin. 

Cette espèce diffère de N. setigera GERSTXCKER par les carac­
tères énumérés dans le tableau. 

4. Gen. PIUONODl{YPTA JE.INlŒL 

JEAXNEL, 1949, Faune Emp. franç., II, Col. Carab. rég. malg., 
3, p. I064. 

Génotype : Drypta ma11dibularis CASTELNAU 1834 (désignation 
originale). 

Ce genre ne comporte que des espèces asiatiques et répandues, 
à ma connaissance, de l'Inde à Formose, notamment : crassiuscula 
CHACDOIR, jonnosana CHAUDOIR, mandibul.aris CASTE1,:-:A1.1, t,u.ber­
cu.lata AxuREWEs, et peut-être encore d'autres. 

Comme je l'ai dit plus haut, Drypta collaris Ktuc est à rattacher 
aux P1,ionodrypta. 

5. Gen. DESEl{A HOPE 

Dese-ra HOPE, 1831, Zool. Wfiscel., p. 21. - HELLER, 1923, 
Philipp. Journ. Sei., 23, p. 303. - LIEBKE, 1928, Ent. Anz., 8, 
p. 97. - A>1DREWES, r936, Proc. R. ent. Soc. London, B, 5, 
p. 134. - BuRGEON, 1937, Ann. Mus. Congo Belge, 4°, Zoo!., iii, 
2, Carab., p. 366. - JEDUCKA, 1941, Versuch Monogr. pal. Carab.­
Gatt, ab.gest. Flügeldecken, p. 25. - VAN EsmE,, 1942, Trans. 
ent. Soc. London, p. 52 (Larve). 

Dendrocellus ScHMIDT-GüEBEL, 1846, Faun. Col. Birm., p. 24. 
- CHAUDOIR, 1850, Bull. Soc. imp. Nat. Moscou, 23, n° 1, p. 33; 
r86r, id., 34, n° 2, p. 545. - 'LACORDAIRE, 1854, Geu. Col., r, 
pp. 79, 80. - PÉRlNGUEY, 1896, Trans. S. Afr. phi!. Soc., 7, pp. 
156, 160. - JACOBS0'1, 1908, Jouki Rossii, 6, p. 409. -A,oREWES, 
1939, Ann. Mag. nat. Rist., (II) 3, p. 133. - JEANNEL, 1949, 
Faune Emp. franç., n, Col. Carab. rég. malg., 3, p. 1064. 
BASlLEWSKY, 1953, Expier. Parc Nat. Upemba, ro, p. 229. 
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Génotype Desera nepalensis HOPE 1831 (monotypie). A,-
DREWES a désigné comme type de Dendrocellus (Ann. Mag. nat. 
Rist., / 11 / 3, 1939,_ p. 133) Dendrocellus disco/or ScHMIDT-GOEBEL 
1846, qui est d'ailleurs synonyme de D. nepalensis, comme l'a 
établi le même auteur. 

J'ai donné plus haut les raisons qui imposent à cette coupe géné­
rique la dénomination de Desera. 

Ce genre gondwanien oriental, bien caractérisé par la pectina­
tion des griffes tarsales, comporte deux espèces africaines et de 
nombreuses formes asiatiques, répandues de l'Inde au Japon, 
notamment : nepalens-is HOPE, longicoUis DEJEAX, genic1ûata 
KLUG, coelestina Kr..uc, unidentata MACLEAY, parallela CHAUDOIR, 

ternatensis CHAUDOIR, Gestroi BA'l'ES, Gilsoni DUPUIS, Schultzei 
HELLER, crassa AxnREWES et elegans SLOANE, cette dernière de 
Nouvelle-Guinée. Une seule espèce, sniaragdina CHAUDOIR, est 
connue du Sud-Est de l'Australie. 

Les deux espèces africaines, très proches l'une de l1autre, dif­
fèrent presque exclusivement par la couleur. Toutes les deux ont 
les yeux très saillants, les tempes un peu gonflées, le lobe médian 
du labre modérément avancé, le lobe inferne des maxilles pourvu 
d'une dense frange de cils épineux, les antennes longues, attei­
gnant presque la mi-longueur de l'élytre. Le pronotum est très 
fusiforme et très allongé, r.40 à r.50 fois plus long que large, à 
côtés modérément mais régulièrement arqués, rétrécis un peu avant 
les angles postérieurs, le repli latéral très faiblemeut marqué, à 
sculpture très grosse et très serrée. Elytres à épaule effacée, à 
angle apical ex.terne assez fortement denté, à stries profondes, 
étroites, fortement ponctuées, les intervalles à ponctuation grosse 
et assez ·rapprochée. Les deux espèces sont ailées et ont les,mété­
pisternes très longs et très étroits. Pattes ferrugineuses à genoux 
largement noirâtres. Antennes d'un brun ferrugineux, le scape 
noirâtre dans sa moitié distale. Les édéages. sont très semblables, 
celui d' australis un peu plus effilé apicalement. 

r. (2). Tout le dessus d'un bleu métallique vif, parfois un peu 
verdâtre. Ponctuation de la tête plus serrée, les espaces 
séparant les points plus étroits. Intervalles des élytres plus 
convexes. Long. 11 à 12,5 mm. 

r. D. viridipennis Hon:. 
2. (1) Tête et élytres bleus plus ou moins fortement teintés de 

vert; pronotum, écus.Son et base de la tête d'un rouge fer-
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rugineux. Ponctuation de la tête moins serrée, les espaces 
séparant les points plus larges. Intervalles des élytres plus 
plans. Long. rr à 13 mm. 

. 2. D. australis PÉRING!:EY. 

1. Desera viridipennis HOPE 

Desera viridipennis HOPE, 1842, Ann. Mag. nat. Rist., ro, p. 91 
(Type : Cape Palmas ; Hope Dept. Ent. Oxford!). 

Drypta Bocandei LAFERTÉ, 1849, Rev. i\fag. Zoo!., (2) 1, p. 348 
(Type : Sénégambie : Muséum nat. Rist. nat. Paris!). 

Dendrocellus Bocandei CHAUDOIR, 1S50, Bull. Soc. imp. Nat. 
Moscou, n" 1, p. 35. - PuTZEYS, 1880, Jorn. Sei. math. phys. 
nat. Lisboa, 29, p. 2i- ~ DuvrvIER, 1892, Ann. Soc. ent. 
Belg., 36, p. 264. - BASILEWSKY, 1952, Mém. Inst. franç. Afr. 
~•foire, 19, p. 114. 

Drypta pectoralis MURRAY, 1857, Ann. îviag. nat. Rist., (2) 19, 
p. l5i 
(Type: Old Calabar; Brit. Museum, London!) (Syn. nova). 

Desera Bocandei LIEBKE, 1928, Ent. Anz., 8, p. 9j. 

Drypta (Desera) Bocandei BuRGE0'1, 1937, Ann. Musée Congo 
Belge, 4°, Zool., iii, 2, Carab., p. 366. 

Edéage fig. 6b. 

Les synonymies établies ci-dessus l'ont été par comparaison 
des types. 

Cette espèce est répandue en Afrique occidentale et centrale, 
depuis le Sénégal jusqu'au Katanga et l'Angola; je ne la connais 
avec certitude ni d'Afrique orientale ni d'Afrique du Sud. Au 
Congo Belge elle est assez fréquente mas ne semble pas être 
répandue à l'Est, puisque je ne l'ai jamais vue du Kibali-Ituri, 
du Kivu, du Haut-Katanga ni au Ruanda-Urundi. 

Bas-Congo : Thysville (P. BASILWSKY, XI.1952), Mayidi (R.P. 
VAN EYEN, 1942, 1943, 1945), Lemfu (R.P. DE BEIR, 1945), Ki­
san tu (R. P. GooSENS) . 

Kwango : Ngowa (J. MERTENS, XI.193i, IRSNB). 
Kasai : Kondue (LE0'1ARD). 
Lac Léopold II : Bokalakala près Bolobo (R.C. ELOY, 1954). 
Tshuapa: Bokuma (R.P, LooTENS, XII. 1951). 
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Stanleyville Barumbu (J. GHESQUlkRE, VII.1925), Stanley-

ville (R.P. ivllu.ER, 1949). 
Uele : Bambesa (P. HE:<RARD, V.1938), région de Sassa (Co1.­

MA,T, 1895). 
Tanganika : Bendera, terr. d' Albertville (l',.T _ LELElT, X. 1958). 
Lualaba : Kamina (R. MASSART, 1930), Kaniama (id., 1931), 

Kapanga (F.G. ÜYERLAET, X-XII.1932, I-III.1933, IX. 1933, 
XII.1933), Tshibamba (id., XII.1931, II.1932), riv. Kapalekese 
(id., IV.1933), Tshiwana \id., XII.1933), Kafakumba (id., IV. 

1933L 
Sauf indication contraire, tous ces spécimens proviennent des 

collections du Musée Royal du Congo Belge. 

2. Desera australis Pr':RIXGCEV 

DendrncellitS australis PÉRINGUEY, 1896, Trans. S. A.fr. phi!. Soc., 
7, p. 160 (Néotype : Delagoa Bay; South African ivluseurn !). 
-BARKER, 1919, Ann. Durban IVIus., 2, p. 101. - BASILEWSKY, 

1953, Explor. Parc nat. Upernba, 10, p. 234; 1956, Ann. Mus. 
Roy. Congo Belge, 8°, Zoo!., 51, p. 155. 

Desera a.ustralis LIEBKE, r92S, Ent. Anz., 8, p. 97. - BASILEW­

SKY, 1948, Bull. ~lus. roy. Rist. nat. Belge., 24, n ° 5, p. 46. 

Drypla (Desera) ans/ ra lis BURGEOX, 1937, Ann. Musée Congo 

Belge, 4 °, Zool., iii, 2, Carab., p. 366. 
PÉRLNGUEY, dans sa description originale, cite l'espèce de lYiaritz­

burg au Natal et de Lourenço lVIarquesJ au Niozambique. Aucun 
exemplaire conservé actuellement au South African 1-Iuseumi à 
Cape Town, ne provient de ces localités, et l' Agricultural Research 
Institue à Pretoria ne possède aucun spécimen de cette espèce 
venant de la collection PÉRlNGl.lEY. Dans ces conditions je désigne 
comme Néotype une 9 du South African .Museum étiquetée : 
Delagoa Bay; il est d'ailleurs possible que cet individu soit celui 
que PÉRIXGUEY mentionne de Lourenço ),1Iarques, car on sait que 
cet auteur négligeait souvent de relever exactement dans ses des­
criptions les provenances des individus qu'il avait sous les yeux. 

Edéage semblable à celui de l'espèce précédente, l'apex un peu 

plus effilé. 
D. au.sfralis est largement répandue en Afrique centrale, orien­

tale et australe._ Je l'ai vue des régions suivantes : Cameroun, 
Oubangui-Chari, Congo Belge, Angola, Uganda, Kenya, Tanga-

Bt1ll. An11. Soc. Roy. Ent. Bc/.g. 7 96, \:-Vlll, 1960 rSr 

nyika Territory, Kyasaland, S. RhodesiaJ lvfozambique, Trans­
vaal, Zululand, Swaziland; mais je ne la connais ni d'Afrique 
occidentale ni de la province du Cap. 

Au Congo Belge elle a une répartition très différente de celle 
de n. ,.~,.iridipemûs, étant fréquente dans l'Est et le Sud-Est, très 
rare d1 ailleurs : 

Bas-Congo : Mayidi (R.F. \'A, Ernx, 1942, 194,1). 
K-:.mngo: Ngowa (J. "MERH;xs, XI.1937, IRSNB). 
Kibali-lturi: Moto IL. Bl·RcEox, VI-\'Il.1923), Lodjo (M"" 

LEPERSO,,E, VIII, 1939), Mongbwalu (M"'" ScHEITz, 1938; 
Mm' LEPERSŒNE, V.1939), Mahagi-Genge (A. CüLLAR1', III.1929), 
Bunia (RR. PP. MAR!STES, 1938; P. LEFÈVRE, 1938). 

Kic•11: région des Lacs (Dr. SAGOXA), Rwankwi (J. LEROY, 
IV.1946, XI-XII.r94ï, Vl-XII.1951), Rutshuru (J. GHESQcIÈRE, 
I.193ï, V. 1937), !banda (M. VAXDELAXXOJTE, 1935, 1952), Kas­
husba (id., 1937), Masisi (MRCB, IRSKB), Haute-Kalirnabenge, 
Itombwe, 2400 m. (N. LELHl:P, XII.1958), riv. Kilombwe, terr. de 
Fizi (id., II.1956), riv. Katulonge, lerr. de Fizi (id .. , I.1957). 

Ruanda : contrefort Est du Nluhavura, 2100 m. (P. BASILEW­

SKV, I.1953), Ruhengeri (id., I.1953), Kagogo (id., I.1953). Urun­
di : Ruyigi (R. LAURE,T, IV.1950), Rumonge (N. LEI.EUP, IV. 
1956). 

Tanganika : Bendera, terr. Albertville (N._ LELEUP, X.1958), 
Lusaka près Baudouinville (R.F. DEBBAUDT, 1937). 

Lualaba : Kaniarna (R. MASSART, 1931), Kapanga (F.G. ÛVER­
LAET, XII.1931 XI-XII.1932, I-II.1933, XI.1933), Tshibamba 
(id., II. 1932), Sandoa (id., I. r932), Kafakumba (id., 1921, III. 
1932), Parc nat. Upemba : Kabwekanono, gorges de la Pelenge, 
Munoi, Lusinga (Miss. G.f. DE W11'TE, 194ï-1948, MRCB, 
IRSNB), Kando-Mutaka (R.F. DE CATERS, X.1953), Mwera (id., 
1956). 

Haut-Katanga : Elisabethville (DE (LoosE, 1932; Ch. SErnEJ,, 
XI. 1950-VI.1951). 

Sauf indication contraire, tous ces spécimens proviennent des 
collections du Musée Royal du Congo Belge à Tervuren. 

6. Gen. NEODRYPTA nov. 

Génotype : Drypta costigera CHAVDOIR 1861. 

Depuis la description par CHAUDOJR de cette espèce d'Ega, au 
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Brésil, aucune confirmation n'a été publiée et la présence d'un 
Dryptine en Amérique du Sud fnt mise en doute par plusieurs 
auteurs, contestant soit l'appartenance de l'Insecte aux Dryptinae, 
soit 1 }authenticité de sa provenance. Je suis en mesure actuelle­
ment de confirmer cette présence. Dans différentes collections j'ai 
vu Iï exemplaires de D. costigera, les uns étiquetés simplement 
œ Ega » et provenant de la collection BATES, d'où venaient les 
spécimens typiques, d'autres avec des localisations plus précises, 
de sorte qu'aucun doute n'est permis quant à l'indigénat de l'es­
pèce au Brésil. 

D'autre part, il s'agit indiscutablement d'un Dryptine bien que 
certains caractères m'amènent à créer une coupe générique nou­
velle que je dénommerai N eodrypta. Ce nouveau genre diffère des 
Dryptinae de l'Ancien Monde par une conformation bien spéciale 
de la sculpture élytrale, constituée par des côtes étroites. et sail­
lantes, presque caréniformes, imponctuées, séparées les unes des 
autres par des intercôtes très larges, couvertes de ridules trans­
versales; l'angle apical externe fortement denté, presque épineux. 
L,a tête est particulièrement allongée, avec des tempes très longues 
et un peu gonflées. Le pronotum èst fortement allongé, r.65 à r.80 
fois plus long que large, très rétréci en avant, à bord antérieur 
plns étroit que la base, à repli latéral faible et distinct seulement 
en arrière .. Les griffes des tarses sont simples et la pubescence 
est longue, dense et dressée. 

Une seule espèce : 

Noodrypta costigera CHAUD0IR 

Drypta costigera CHAUDOIR, 186r, Bull. Soc. imp. Nat. Moscou, 
34, n' 2, p. 546 (Type: Ega; Muséum nat. Rist. nat. Paris!). 
BRÉSIL : Ega (ex coll. H.W. BATES, S ex., MP, BML, IRSNB), 

Amazone (3 ex., MP, ZMB), Teffé, Ega (M. DE MATHAN, 1879, 
2 ex., MP), Santo Paulo d'Olivença (id., 1883, 4 ex_, MP, BML). 

Musée Roya/. du. Congo Belge. 

Revision des Sipala ENDERLEIN 

(Dipt. Tabanidae) paléarctiques 

par :,farce! LEcLERCQ (*) 

lXTRODUCTIOX 

G. E>1DERLEIX (1923) a d'abord décrit sommairement et pour le 
mâle seulement, le genre Sipala, type : 5. acv.minata LoEw (1858): 
« Ivlittel- und Sudwropa; imterschied von Theriop/ectes : Auge 
des ci' scharflinig in z Teilen geschieden. » Ensuite dans son 
ouvrage général sur la classification des Tabanidae, G. ENDERLEI, 
(1925) écrit encore : œ Der Unterschied dieses Genus von Therio­
plectes ist die scliarflinige Scheidung des niiinn/ichen Auges in 
einen oberen Teil mit grosseni 01nniatidien 1md seinen kleüieren 
unteren Teil nût sehr kleinen Onirnatidien. » 

O. KR0BER (1925) note le premier que les derniers tergites sont 
nettement comprimés latéralement chez Sipala acunûnata LoEw 
et S. rnspidata AuSTEK. Plus tard, 0. KR0BER (1938) cite 5 espè­
ces appartenant à ce genre: nigrh1itta ÜLSOUFIEV, cuspidata 
AusTEx, media KRÜBER, sachalinensis E::,..'DERLEIX et acuminata 
LoEw. 

Le genre Sipala ENDERLEl>I est voisin du genre Hybomitra 
EKDERLEIN (Tylostypia EimERLEIN) et le principal caractère diffé­
rentiel paraît bien être la forte compression latérale des derniers 
tergites (5 à 7 ou 6 à 7). 

On peut se demander si cette particularité morphologique ne 
correspond pas à nne adaptation relative à la ponte? H. ÜLDR0YD 
(1957) suggère en effet cette hypothèse pour les Rltinomjlzini afri-

(*) Contribution du Laboratoire de Zoologie Générale, Institut Agro­
nomique de Gembloux et de l'Institut Royal des Sciences Naturelles de 
Belgique. 
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